

[image: couverture]




Table des matières

INVITATION AU VOYAGE

Bonne arrivée au Sénégal !

Les plus du Sénégal

Fiche technique

Idées de séjour

Comment partir ?

DÉCOUVERTE

Le Sénégal en 30 mots-clés

Survol du Sénégal

Histoire

Politique et économie

Population et langues

Mode de vie

Arts et culture

Festivités

Cuisine sénégalaise

Jeux, loisirs et sports

Enfants du pays

DAKAR ET SA RÉGION

Dakar

La presqu’île du Cap-Vert

PETITE CÔTE

Petite côte

SINE-SALOUM

Sine-Saloum

CASAMANCE

Basse Casamance

Haute Casamance

SÉNÉGAL ORIENTAL

Sénégal oriental

CENTRE-OUEST

Centre-Ouest

SAINT-LOUIS ET SA RÉGION

Saint-Louis et sa région

FOUTA-TORO

Fouta-Toro

ESCAPADE EN GAMBIE

Escapade en Gambie

PENSE FUTÉ

Pense futé

S'informer

Rester

Galerie photos

Galerie cartes




[image: ]




[image: ]



[image: ]

© Author's Image






INVITATION AU VOYAGE
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Bonne arrivée au Sénégal !

Bonjour baobabs géants et plages de rêve, bolongs serpentant dans la mangrove du Sine-Saloum et de la Casamance, dromadaires et éclaboussures de Sahara aux portes de Saint-Louis, collines et cascades aux confins de Kédougou... Le Sénégal, finalement peu connu hors Saly et ses resorts, est une terre de soleil éternel et d'aventure, riche en paysages magnifiques, contrastés et en rencontres fortuites. Il est à l'image de l'Afrique iconique telle qu'on se la représente à travers ses contes, ses griots, sa culture animiste et ses villages de cases. Celle qu'on raconte aux enfants pour les faire rêver. Le Sénégal est aussi une autre Afrique, actuelle, où la démocratie est stable, où les religions cohabitent harmonieusement, où les ethnies séculaires perpétuent les traditions sans refuser la modernité. C'est, enfin, le pays de la teranga, ce sens de l'hospitalité inné et ancré dans la culture nationale, qui se vit à chaque tasse de thé partagée, chaque « bonjour » échangé joyeusement, chaque village où on a décidé de s'attarder un peu. Les lumières des villes sont aussi fascinantes. Dakar la capitale, fière, agitée, branchée, continue de se déployer tout en exhumant son douloureux passé à l'île de Gorée. Pendant ce temps, Saint-Louis reste endormie dans son décor colonial patiné par le temps. Le Sénégal est un pays de pêcheurs et de pirogues colorées, une terre de farniente et de dépaysement, où chaque escapade est une odyssée poétique. Une terre fière de ses multiples cultures, qui ont nourri le sentiment d'identité et de « négritude » chère au président-poète Léopold Sédar Senghor. « Le poème n'est accompli que s'il fait chant, parole et musique en même temps », avait-il joliment dit. A vous d'ouvrir vos yeux et vos oreilles.

L’équipe de rédaction

[image: ] REMERCIEMENTS. Merci particulièrement à Mamadou, Dahlia, Frédéric, Lause, Didier, Marie-Caroline, Zoumba, Jeanny et Ludovic, Moussa, Charles, Nicolas et sa tribu, Ibrahima, Saikou, Jean-Jacques et Muriel. Sans oublier tous les autres Sénégalais et Gambiens rencontrés lors de ce voyage inoubliable...



Les plus du Sénégal
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KAFOUNTINE - Plage de Kafountine.
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La douceur du climat

Le Sénégal est une destination « soleil toute l'année », à moins de six heures d'avion de Paris, et accessible avec des billets d'avion à prix abordable. Ainsi pendant le plein hiver en France de novembre à avril, le soleil est au beau fixe au Sénégal, alors en saison sèche, accompagné de températures idéales entre 20 et 30 °C. Vous êtes assuré que pas une goutte d'eau ne tombera du ciel pendant votre séjour et que les moustiques seront très rares. Pendant la saison des pluies de juin à septembre (ou octobre suivant les années), appelée « hivernage », certaines contrées à l'intérieur du pays sont impraticables. Mais les pluies sont rares sur la Grande et la Petite Côte, littoral s'étendant de Saint-Louis à Joal, en passant par Dakar. Lorsqu’il pleut, cela ne dure généralement pas, et les routes goudronnées sèchent dès que le soleil revient. En Casamance, région plus verte située plus au sud (de l'autre côté de la Gambie), le climat est presque équatorial avec un hivernage plus long à fortes pluies (de juin à novembre).



Une richesse musicale et culturelle

Bien sûr, il y a Youssou N'Dour, le « roi du Mbalax », mais la musique du Sénégal ne se limite pas à ce style très populaire. Le hip-hop à Dakar, le jazz – à travers le festival de Saint-Louis – le blues mandingue ou les musiques jouées à la kora et aux percussions traditionnelles sont d'autres richesses sonores à découvrir. De même, le mode de vie des gens peut changer radicalement selon leur religion (musulmane, catholique, animiste, les deux !), qu'ils vivent dans un village Diola en Casamance, dans un quartier de pêcheurs Wolof à Saint-Louis, dans un campement de Peuls, à Dakar en mode citadin ou en mode tribal en pays Bassari. La richesse ethnique et dialectique du pays se comprend au fil des rencontres.



Confort et farniente

La grande diversité des structures d’accueil apporte une réponse à tous, tant au niveau du budget, du confort que du style de voyage recherché, plutôt routard ou luxueux. Le Sénégal est pour beaucoup une association de plages et de farniente le long de la Grande Côte, mais surtout de la Petite Côte, du Sine-Saloum et de la Casamance, où la mer est moins agitée.

Un des charmes de ce pays provient d'une notion du temps bien différente de la notion occidentale. On apprend facilement à prendre le temps de vivre. On apprécie la sieste dans un hamac à l’ombre d’un cocotier, après avoir partagé entre amis le fameux thé sénégalais, l'ataya.



Tourisme intégré ou solidaire

Il y a plusieurs façons de découvrir le Sénégal. Avec le all inclusive à Saint-Louis, au Cap Skirring ou sur la Petite Côte, pas besoin de sortir des murs, tout est prévu sur place pour divertir le touriste. Mais il y a aussi la possibilité de découvrir une autre culture, d’autres mœurs, une autre façon de voir les choses, en vivant avec les populations dans des campements villageois. Aller discuter sous l'arbre à palabres sur la place du village, faire une sortie en mer en pirogue pour rapporter du poisson, puiser l'eau au puits, préparer la cuisine avec les femmes, faire le marché, boire un thé à la menthe sous la case... Le dépaysement est assuré. Ces campements sont gérés par des associations locales dont les bénéfices sont investis dans les écoles, dispensaires, routes.... La Casamance est une région pionnière dans ce type de tourisme solidaire, suivie par le Sénégal oriental et dans une moindre mesure le Sine Saloum (tous les détails sur le site de l'ATES : www.tourismesolidaire.org/destinations/senegal).



Une destination sûre

Autre atout non négligeable : la sécurité. Alors que les bruits de bottes résonnent un peu partout en Afrique, le Sénégal est un exemple de démocratie mature et stable, une destination sûre. Même si le règlement du dossier de la Casamance est encore frais, le voyageur qui séjourne au Sénégal ne risque pas grand-chose, pas plus qu'en traversant les Champs-Elysées sur un passage clouté. Les vendeurs ambulants (les « bana-bana ») viennent régulièrement importuner les touristes, comme dans beaucoup de pays pauvres où il existe un décalage entre richesse des populations locales et prix touristiques, mais il n'y a pas d'agressivité dans leur comportement. Le plateau à Dakar n'est pas très agréable sans guide car les touristes sont trop sollicités, mais il n'y a aucun danger à s'y promener la journée.



Une hospitalité authentique

L’authenticité de l’hospitalité des Sénégalais, la Teranga comme on l'appelle ici, pour peu que l’on se donne la peine de sortir des circuits traditionnels, ne laissera personne indifférent. Un état d'esprit festif, jovial, généreux et ouvert aux étrangers, très spontané. N'oubliez jamais que les salutations au Sénégal sont d'une importance capitale, et durent quelquefois cinq bonnes minutes sur un bord de chemin. N'hésitez pas à entrer dans ce jeu protocolaire pour être aimable et poli, et ne soyez pas avares en « bonjour, ça va ? ». De plus, s'aventurer dans les villages isolés du Sénégal oriental ou de Casamance est une manière de découvrir d'autres cultures plus traditionnelles, plus animistes aussi comme celles des Bassaris, des Bédiks ou des Diolas, où le sens de la famille et de l'accueil est réel, où les rituels ancestraux sont encore pratiqués et où la vie en communauté fait partie du quotidien.



Fiche technique
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PARC NATIONAL DU NIOKOLO KOBA - Parc National du Niokolo Koba.
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Argent

La monnaie est le franc (FCFA) d’Afrique de l’Ouest, valable au Sénégal, Mali, Niger, Côte d'Ivoire, Burkina Faso, Guinée-Bissau, Bénin et Togo. Attention ! Ce n’est pas le même que celui qui a cours en Afrique centrale.

[image: ] Taux de change : 1 € = 655,96 FCFA et 1 000 FCFA = 1,52 €.

Il existe des billets de 10 000, de 5 000, de 2 000, de 1 000 et de 500 FCFA. Il existe des pièces de 500, 250, 200, 100, 50, 25 et 10 FCFA, ainsi que de 5 FCFA mais elles sont moins courantes.



Idées de budget

[image: ] Petit budget. Pour les plus débrouillards, il est possible de se nourrir pour moins de 5 000 FCFA par jour, de dormir pour 8 000 FCFA et de voyager à travers le pays pour 10 000 FCFA ou moins. Cela implique évidemment de se rabattre sur les dibiteries de quartier, de loger dans des auberges ou des campements, et d'utiliser les bus ou le taxi-brousse.

[image: ] Budget moyen. Le budget moyen reste nettement moins élevé que les standards occidentaux.

Si l’on cherche le confort, compter tout de même entre 20 000 FCFA et 30 000 FCFA la nuit dans une auberge ou un hôtel propre, avec toutes les commodités. Compter également environ 5 000 FCFA ou plus le plat dans un restaurant « occidental ». Une location de voiture commence à environ 25 000 FCFA la journée.

[image: ] Gros budget. Ceux qui sont financièrement aptes pourront passer le séjour dans les hôtels de luxe à Dakar, Saly, Saint-Louis et au Cap Skirring. De nombreux hôtels de luxe, chaînes internationales ou indépendants proposent des chambres dotées de tout le confort européen. Les prix sont compris entre 30 000 FCFA jusqu’à 100 000 FCFA et plus la nuitée. Une location de 4X4 commence à 35 000 FCFA la journée.



Le Sénégal en bref



Le pays

[image: ] Nom officiel : République du Sénégal.

[image: ] Devise : La devise de la république du Sénégal est : Un peuple – Un but – Une foi. Elle traduit la volonté de vie en commun : une volonté (foi) d’unité (peuple) pour la construction de la nation (but).

[image: ] Capitale : Dakar.

[image: ] Superficie : 196 722 km2.

[image: ] Chef de l’Etat : Macky Sall, libéral. Elu pour la première fois le 25 mars 2012 pour un mandat de 7 ans, avec 65,80 % des voix contre 34,20 % pour le chef de l'Etat sortant, Abdoulaye Wade.

[image: ] Nature du régime : Présidentiel multipartite.

[image: ] Langue officielle : Français.

[image: ] Langues locales : La langue la plus parlée est le wolof (80 %). Le wolof est généralement compris par tous, au moins dans les villes. Mais, on parle aussi sérère, peul, diola, mandingue, soninké, bassari, bedik, manjak, entre autres.

[image: ] Religions : musulmans 94 % ; chrétiens 5 % ; religions traditionnelles 1 %.



La population

[image: ] Population : 15,2 millions d’habitants + 3 % par an (Agence nationale de la statistique et de la démographie – ANSD, estimations 2017).

[image: ] Population urbaine : 46,5 % (ANSD, 2017).

[image: ] Jeunes : 62,6 % de la population est âgée de moins de 25 ans (CIA, 2015).

[image: ] Taux de chômage : 15,7 % (ANSD, 2017)

[image: ] Population scolarisée : 61,6 % au primaire ; 35,7 % au secondaire ; 4 % au supérieur (UNICEF, 2013)

[image: ] Densité : 78 hab./km² (ANSD, 2017).

[image: ] Espérance de vie : 61,7 ans (CIA, 2016).

[image: ] Nombre moyen d’enfants par femme : 4,3 enfants par femme (CIA, 2016).

[image: ] Mortalité infantile (de 0 à 1 an) : 50,3 % (CIA, 2016).

[image: ] Taux d’alphabétisation : Jeunes hommes (15 à 25 ans) : 74 % (UNICEF, 2013), jeunes femmes (15 à 25 ans) : 59 % (UNICEF, 2013). La région de Ziguinchor est la région la plus alphabétisée en français au niveau national.



L'économie

[image: ] Taux de croissance économique : 6,5 % en 2016 contre 5,4 % en 2015 (ANSD).

[image: ] PIB : 15,2 Mds $ (ANSD, 2016).

[image: ] PIB par habitant : 986 $ (ANSD, 2016).

[image: ] Population sous le seuil de pauvreté : 46,7 % (ESPS, 2013).

[image: ] IDH : 0,494 - 162e rang mondial (PNUD, 2015).

[image: ] Taux d’inflation : 1,3 % (ANSD, 2017).

[image: ] Balance commerciale (import/export) : -2,479 milliard $ (2015).



Téléphone

[image: ] Pour appeler la France. Composez le 00 + 33 + les neuf derniers chiffres du numéro de votre correspondant (sans le 0 initial).

[image: ] Pour appeler le Sénégal. Composez le 00 + 221 + les neuf chiffres du numéro de votre correspondant (sans le 0 initial).

[image: ] Téléphone portable. Utiliser votre portable français au Sénégal vous coûtera les yeux de la tête. Une solution pas chère consiste en l’achat d’une carte SIM locale et de recharges de crédit. Plusieurs opérateurs plus ou moins chers le proposent, mais le plus fiable reste Orange, qui a la meilleure couverture réseau dans les zones reculées (utile pour chercher un campement dans la brousse !). Pour cet opérateur, vous trouverez des vendeurs ambulants de carte SIM et de recharges partout au bord des routes et dans des petits commerces en ville.



Décalage horaire

Le Sénégal est situé sur le méridien horaire de Greenwich. En heure d’hiver (de novembre à mars), quand il est midi au Sénégal, il est 13h en France. En heure d’été (d'avril à octobre), quand il est midi au Sénégal, il est 14h en France.



Formalités

[image: ] Depuis le 1er mai 2015, les ressortissants français désirant se rendre au Sénégal n'ont pas besoin de visa.

On ne demande plus désormais la vaccination contre la fièvre jaune à la frontière, mais il est recommandé de le faire si vous allez en brousse.



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo senegal



Le Sénégal a du charme toute l’année. Par sa situation en zone intertropicale, le pays est soumis à deux saisons distinctes.

[image: ] La saison sèche de novembre à juin, pendant laquelle il ne pleut jamais. Les températures diurnes oscillent entre 22 °C et 30 °C, les nocturnes entre 16 °C et 20 °C. A l’intérieur, pendant la saison sèche, la température peut dépasser les 40°C. Mais c’est la meilleure période pour visiter les régions naturelles et les grands parcs. Plus précisément, avril et mai pour les réserves d’animaux.

[image: ] La saison des pluies, appelée hivernage, de juillet à octobre, où les températures diurnes varient de 27 °C à 38 °C, les nocturnes de 22 °C à 28 °C. En Casamance, l'hivernage dure d'avril à septembre, car le climat est plus humide et la région plus verte. Il pleut beaucoup, jusqu’à douze jours par mois en août, mais beaucoup plus à Ziguinchor qu’à Saint-Louis et dans le nord du pays, où les précipitations se font très rares.




Hymne national


Le Lion Rouge, l'hymne national du Sénégal indépendant, doit ses paroles au président-poète Léopold Sédar Senghor, et sa musique à Herbert Pepper, ethnomusicologue français ayant travaillé en Afrique de l’Ouest et du Centre pour l’ORSTOM (l’Office de la recherche scientifique et technique outre-mer, devenu en 1998 l’Institut de recherche pour le développement – IRD).

Extrait (premier couplet) :

« Pincez tous vos koras, frappez les balafons. / Le lion rouge a rugi. / Le dompteur de la brousse / D’un bond s’est élancé / Dissipant les ténèbres. / Soleil sur nos terreurs, soleil sur notre espoir. »








Le drapeau sénégalais


[image: ]

Le drapeau sénégalais - Drapeau senegal



Le drapeau du Sénégal est divisé en trois bandes verticales, verte, or et rouge. La bande or porte une étoile verte en son centre. Le vert symbolise l’islam, l’espoir chrétien, la fécondité et la nature ; l'or la prospérité, l’abondance et la culture ; le rouge la détermination dans la lutte contre le sous-développement. Les cinq branches de l’étoile pointent les cinq continents.






Saisonnalité

Il fait beau et sec presque toute l'année, de novembre à juin, la période idéale pour aller au Sénégal. Sachez que pendant l’hivernage, la saison des pluies de juillet à octobre, le parc national du Djoudj tout comme celui du Niokolo Koba ne présentent pas grand intérêt. Inutile donc de flâner dans ces coins-là de façon prolongée en période estivale. De même, la région du fleuve Sénégal est à cette période insupportablement chaude. Tout le pays ne perd pourtant pas de son intérêt : si Tambacounda devient une fournaise durant la saison des pluies, les pays Bedik et Bassari se recouvrent d’une toile verte unique à ce moment de l’année. La Casamance, contrée plus verte, bénéficie d'une saison des pluies plus longue, dès les mois d'avril ou mai.



Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Sur la route dans la région de Saint-Louis.

© Author's Image



Plusieurs semaines sont nécessaires pour découvrir le Sénégal : Dakar et la presqu'île du Cap Vert, Saint-Louis, Joal et le Sine-Saloum, Saly et Mbour, la rive sud de la Basse Casamance, et pour les explorateurs, le long du fleuve Sénégal de Podor à Matam, les confins du Sénégal oriental (en pays Bassari, Bédik et Djalonké), la haute Casamance ou la rive nord de la Basse Casamance... Sachez que le Sine-Saloum et la Casamance se sillonnent en pirogue et en voiture, et que les deux régions ont des coutumes assez proches. Choisissez l'une ou l'autre si vous hésitez dans le choix de votre itinéraire (et revenez visiter le reste une autre fois !).

Le parcours classique consiste à passer un peu moins d’une semaine dans le nord – la région de Saint-Louis et ses environs –, puis de se rapprocher des parties aquatiques, de la Casamance ou du Saloum pour une période à peu près équivalente, ce qui laisse trois à quatre jours pour avoir un aperçu de Dakar, de Gorée et du lac Rose. Une semaine supplémentaire pourra être envisagée au Sénégal oriental pour goûter à toutes les atmosphères sénégalaises.

Bien que l’option soit onéreuse, la location d’une voiture (avec ou sans chauffeur) ou d'une pirogue privée fera la différence entre ceux qui n’iront que d’une gare routière à une autre et ceux qui pourront fouiner, s’attarder ou, au contraire, passer rapidement quand cela les arrange.




Avertissement

En Afrique, l’imprévu est prévisible. En d’autres termes, sachez qu’ici il n’est pas toujours aisé de tenir strictement un programme. C’est long ? C’est loin ? Posez cette question à un gars du coin et il vous répondra toujours que non. Il arrive bientôt ? La réponse sera toujours : « Oui. » Résultat, vous passerez votre temps à attendre. Il faut juste l’admettre et accepter de vivre le temps des vacances au rythme du pays. Ne prévoyez pas trop d’activités ou trop de route dans une même journée, car vous n’arriverez pas à tout goupiller. Vous aviez prévu de partir à 8h ? Vous n’êtes finalement sur la route qu’à 10h, parce que le réceptionniste de l’hôtel est sur le point d’arriver (une demi-heure plus tard), que vous avez demandé à un gamin d’aller vous faire du change au marché (« ça va prendre combien de temps ? » « 5 minutes » – il revient 20 minutes plus tard !) et qu’un camion bloque le parking (le chauffeur est allé boire un café et il n’entendait pas vos coups de Klaxon). Une seule solution : rester cool. C’est ça, les vacances, non ?






Séjours courts



10 jours : Presqu'île du Cap-Vert, Sine-Saloum et Saint-Louis

[image: ] Jour 1. Matinée à la découverte du plateau, le centre-ville de Dakar. L'après-midi, excursion sur l'île de Gorée. Retour le soir, dîner aux Almadies.

[image: ] Jour 2. Direction la Petite Côte. Arrêt à la Somone pour faire un plouf à la plage, déguster quelques huîtres, puis direction Mbour pour assister au retour de la pêche en fin d'après-midi, spectaculaire. Dormir à Saly pour goûter à la vie nocturne de la station balnéaire.

[image: ] Jour 3. Départ pour Joal, visite de l'île aux Coquillages Fadiouth le matin. L'après-midi, virée en pirogue dans les bolongs à Djilor Djidiack avant de continuer la route pour Palmarin.

[image: ] Jour 4. Balade en charrette dans les villages sérères. Découverte de la mangrove, dégustation d'huîtres de palétuviers. Le soir, observation des hyènes en calèche ou combat de lutte traditionnelle.

[image: ] Jour 5. Farniente sur la plage, dégustation de grillades de poissons et départ pour Dakar.

[image: ] Jour 6. Départ à l’aube pour le lac Rose et la Grande Côte en voiture, halte dans le désert de Lompoul. Soirée à la belle étoile sous les tentes maures.

[image: ] Jour 7. Balades à dos de dromadaire et à pied, préparation du thé. Départ pour Saint-Louis en fin d'après-midi. Dîner sur l'île de Ndar pour goûter à l'atmosphère de la ville.

[image: ] Jour 8. Visite du village de pêcheur Guet-Ndar en calèche le matin, balade dans Saint-Louis et sur l'Hydrobase l'après-midi. Dîner dans la vieille ville.

[image: ] Jour 9. Matinée : visite du parc du Djoudj, après-midi : retour sur Dakar.

[image: ] Jour 10. Le matin : achat des derniers souvenirs au marché de Soumbédioune. Après-midi : visite de l’île de NGor, farniente à la plage avant d'aller dîner dans un restaurant chic avec vue sur l'océan.



10 jours : Presqu'île du Cap-Vert, Casamance et Saint-Louis

[image: ] Jour 1. Matinée à la découverte du plateau, le centre-ville de Dakar. L'après-midi, excursion sur l'île de Gorée. Retour le soir, dîner aux Almadies.

[image: ] Jour 2. Visite du lac rose, retour à Dakar et bateau pour la Casamance le soir.

[image: ] Jour 3. Arrivée à Ziguinchor au matin, visite de la ville et balade en pirogue à Affiniam et Djilapao.

[image: ] Jour 4. Départ pour Oussouye, visite de la ville le matin et l'après-midi, visite de Mlomp et Elinkine. Bateau jusqu'à Carabane.

[image: ] Jour 5. Farniente et visite de l'île de Carabane. L'après-midi : pirogue pour la Pointe Saint-Georges, observation des lamantins, puis pirogue jusqu'à Kachiwane, et randonnée à pied ou transfert en 4x4 jusqu'à Djembering. Dîner et soirée à Cap Skirring.

[image: ] Jour 6. Plage et Farniente à Cap Skirring, avion jusqu'à Dakar en fin d'après-midi.

[image: ] Jour 7. Départ pour la Grande Côte en voiture, direction Saint-Louis. Dîner sur l'île de Ndar pour goûter à l'atmosphère de la ville.

[image: ] Jour 8. Visite du village de pêcheur Guet-Ndar en calèche le matin, balade dans Saint-Louis et sur l'Hydrobase l'après-midi. Dîner dans la vieille ville.

[image: ] Jour 9. Matinée : visite du parc du Djoudj, après-midi : retour sur Dakar.

[image: ] Jour 10. Le matin : achat des derniers souvenirs au marché de Soumbédioune. Après-midi : visite de l’île de NGor, farniente à la plage avant d'aller dîner dans un restaurant chic avec vue sur l'océan.



Séjours longs



2 semaines : Dakar – Sine-Saloum (ou Casamance) – Saint-Louis – Sénégal Oriental

[image: ] Jours 1 à 9 : choisir un des deux parcours Dakar – Siné-Saloum – Saint-Louis ou Dakar – Casamance – Saint-Louis. Le 9e jour au soir : départ en bus de nuit pour Kédougou, dans le Sénégal oriental.

[image: ] Jour 10. Arrivée le matin à Kédougou, visite du marché aux tissus, déjeuner avec la vue sur le fleuve, départ pour Ségou.

[image: ] Jours 11, 12 et 13. Visite du village peul de Dindefello et petite randonnée jusqu’aux plus hautes chutes du Sénégal, arrivée à Salémata. Puis visite des villages montagneux environnants au choix : Iwol, Ibel, Bandafassi... Les conseils d’un guide vous feront connaître les meilleurs sentiers. Vous pourrez aussi loger chez l’habitant et vous restaurer en famille, autour d’une calebasse de bière de miel ou d’hydromel. Un excellent moyen de partager les cultures singulières des populations bassaris et bédiks.

[image: ] Jour 14. Depuis Kédougou ou un camp de base plus proche du parc, expédition organisée dans le parc national du Niokolo-Koba. Lions, éléphants, buffles, léopards, phacochères et chimpanzés seront au rendez-vous. Possibilité de bivouac en tente.

[image: ] Jour 15. Retour sur Dakar, achat des derniers souvenirs ou farniente sur l'île de Ngor.



3 semaines : Saint-Louis, vallée du fleuve, Sénégal oriental et Petite Côte

Avec une semaine supplémentaire, vous pouvez faire le parcours de 15 jours en prenant votre temps, et en poussant plus à l'intérieur des terres, dans les campements villageois, au rythme qui vous convient.



Séjours thématiques



Pour les amateurs de plaisirs balnéaires

Une autre façon de programmer son séjour consiste à rester en paysage de mangrove dans le Saloum ou à profiter des plages paradisiaques de la Petite Côte et surtout de la Casamance, beaucoup plus belles, moins fréquentées et très agréables. Au Sine-Saloum, passer du temps sur les petites îles accessibles uniquement en pirogue ne peut qu'être reposant ! Pour profiter de plus d'animations, Saly-Portudal (Petite Côte) est la station balnéaire du pays : de nombreux complexes hôteliers se suivent et proposent des séjours luxueux. En Casamance, on se dirige vers Cap Skirring et ses plages de sable blanc. Plusieurs activités nautiques sont proposées : farniente, voile, pirogue, kayak, pêche au gros.



Découverte culturelle au Sénégal oriental et en Casamance

Possibilité d’assister aux cérémonies d’initiation animistes des Bassaris, Bédiks et Djalonkés, vers Kédougou, Salémata et Iwol. Visitez également des villages peuls, totalement différents des autres ethnies. En Casamance, en pays Diola, rencontrez des rois et reines, assistez à un combat de lutte traditionnelle, à une soirée animée par des griots joueurs de kora, ou à une messe rythmée par les percussions. Il ne faut pas oublier de visiter les nombreux marchés artisanaux : l'occasion de découvrir des produits faits main et surtout de voir travailler les artisans.



Le long du fleuve Sénégal, de Saint-Louis à Matam

Brève balade à Dakar, avant de rejoindre Saint-Louis. Croisière sur le fleuve Sénégal en longeant les anciens comptoirs coloniaux à bord du mythique Bou el-Mogdad. De Saint-Louis à Podor, vous ferez des escales régulières dans les villages et pourrez admirer l’étonnante réserve ornithologique du Djoudj. Vous embarquerez pour Ngawlé, souvent revendiqué comme le plus beau village du Sénégal, puis Alwar, lieu de naissance du fondateur de l’empire toucouleur El-Hadj Oumar Tall. Mosquées et maisons en banco défilent le long du fleuve. Puis Bakel, dernière ville fortifiée le long du fleuve, vous accueillera et vous invitera à redessiner les différentes routes et populations qui créaient son intense activité. Enfin, Kidira sera la dernière étape sur la route du fleuve avant de rejoindre Tambacounda, où vous vous accorderez un peu de repos. Le parc national du Niokolo Koba et son mont Simenti sont à deux pas de Tamba et méritent le détour. Retour sur Dakar.



Comment partir ?


[image: ]

DIOURBEL - Bus dans les environs de Diourbel.

© Vladimir Zhoga – Shutterstock.com





Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] AMPLITUDES[image: ]

60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 05 67 31 70 00

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Spécialiste du voyage sur mesure depuis 1991, Amplitudes propose notamment un circuit individuel avec chauffeur au Sénégal : « Océans et Grands Fleuves ». Ce séjour emmène le voyageur à la découverte de Dakar, ainsi que de Saint-Louis, la première ville française ; Touba, ville sainte de l’islam, puis Kaolack avec ses musées d’architecture coloniale.


Autre adresse : 20 rue du Rempart-Saint-Etienne – 31000 Toulouse ✆ 05 67 31 70 00




[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Club Faune Voyages, spécialiste du voyage sur-mesure depuis 1985, vous invite à découvrir le Sénégal. Passionnés des voyages nature, les membres de l’équipe de Club Faune élaborent avec le voyageur son séjour, en le conseillant sur le moyen de transport, l’hébergement, les activités et le rythme du voyage les plus adaptés, en s’attachant à donner une tonalité personnelle à chaque séjour. Plusieurs circuits sont conçus pour découvrir les différentes régions du pays : « Boubous & flamboyants », « Échappée sénégambienne »... Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence : salon cosy avec projection sur grand écran des étapes incontournables de votre voyage, pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur-mesure authentique !





[image: ] ESCURSIA[image: ]

2, rue Jean-Emile-Laboureur

Nantes

✆ 02 53 35 40 29

www.escursia.fr

contact@escursia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Escursia propose des séjours rares et authentiques pour découvrir la nature et les Hommes, en compagnie de personnages rares et passionnants. Week-ends, courts séjours en France ou longs séjours à l’étranger, l’esprit commun à tous ces voyages est l’immersion, hors des sentiers battus, dans des sites naturels préservés, accompagnés de guides naturalistes passionnés. Laissez-vous tenter par le séjour « Naturalistes en brousse africaine » (10 jours) pour découvrir l'écosystème unique du Sine Saloum.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent…


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] PLANÈTE DÉCOUVERTE

20, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny

Cachan

✆ 01 80 91 99 14

www.planete-decouverte.fr

contact@planete-decouverte.com



Appels possibles du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30 et le samedi de 9h à 12h. Fermé le dimanche et les jours fériés.

Des guides-accompagnateurs passionnés ont décidé de se réunir pour créer une agence, qui veut faire du voyage un moment de convivialité, et des séjours à petite échelle, jamais plus de 12 participants, tout en respectant les populations et l'environnement. Planète découverte vous propose deux séjours hors des sentiers battus pour découvrir toutes les facettes du Sénégal à travers visites culturelles et immersion dans la vie locale.





[image: ] POINT-VOYAGES[image: ]

✆ 04 75 97 20 40

www.point-voyages.com

kevingirard@me.com



Point-Voyages est une coopérative de voyageurs créée en 1996 autour de Maurice Freund, qui avait fondé Point-Mulhouse, l’entreprise qui a rendu possible le vol charter en France, et Point-Afrique. Sa raison d’être est le développement des relations Nord-Sud. Pour que son action soit pérenne, cette agence s’appuie sur un tourisme responsable, en partenariat avec les populations locales auxquelles les retombées économiques profitent directement. Au Sénégal, Point-Voyages propose entre autres une randonnée en Pays Bassari, une balade sénégalaise en mobylette, ou encore une traversée du Saloum en Rando-bateau (9 jours).





[image: ] ROOTS TRAVEL[image: ]

17, rue de l'Arsenal (4e)

Paris

✆ 01 42 74 07 07

www.rootstravel.com



Bureaux ouverts du lundi au samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Roots Travel propose des itinéraires sur mesure et des séjours individuels chez l’habitant ou en hôtel de diverses catégories, et ce dans plusieurs villes sénégalaises (Dakar, Saint-Louis, Saly...). Parmi les offres, vous pourrez opter pour le circuit « Nuances du Sénégal », un tour d'horizon du pays, de Dakar au Saloum en pirogue, en passant par Saint-Louis. Des promotions sont régulièrement proposées.





[image: ] ROUTES DU MONDE ATC[image: ]

44, rue Louis-Blanc (10e)

Paris

✆ 01 55 26 93 70 / 01 46 07 56 65

www.atc-routesdumonde.com

boutique-atc@atc-routesdumonde.com, atc-siege@atc-routesdumonde.com



Cette association « ouverte à tous », qui organise des vacances et des séjours depuis plus de 80 ans, propose un éventail tel de programmes et d’activités qu’il faudrait être difficile pour ne pas y trouver son bonheur.


Autre adresse : 23 agences dans toute la France : voir le site web.




[image: ] SECRETS DU MONDE[image: ]

1, villa Moderne (14e)

Paris

✆ 01 45 42 64 44

www.secretsdumonde.com

info@secretsdumonde.com



Spécialiste du Sénégal, Secrets du Monde propose des circuits sur mesure et des séjours individuels et exclusifs. Vous découvrirez sur leur site internet une large sélection de séjours en hôtel de charme, des circuits uniques avec chauffeur / guide, des croisières et des excursions. Préparez avec leurs spécialistes l’armature de votre voyage et profitez, en toute liberté et à votre rythme, des charmes du pays. Ils s’occupent pour vous des réservations de vols internationaux, des hébergements, des visas, des transferts etc... Secrets du Monde offre également la possibilité d’opter pour une formule à la carte à partir des voyages proposés ou simplement entièrement cousus main.


[image: ]





[image: ] TERRE AUTENTIK[image: ]

14, rue Saint-Joseph (2e)

Paris

✆ 01 53 20 08 83

www.terreautentik.com

info@terreautentik.com

Métro : Bourse ou Sentier.



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 13h et de 14h à 19h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h00.

En fin connaisseur du pays et après y avoir vécu pendant quinze ans, le fondateur de ce tour-opérateur spécialiste du Sénégal décide de faire partager sa passion aux voyageurs. Vous découvrirez sur son site Internet une sélection des meilleurs hébergements de charme du pays. Avec Terre Autentik, c'est la découverte de toute l'authenticité du Sénégal à travers des thématiques variées : traversée des bolongs du Sine-Saloum en pirogue, croisière Bou El Mogdad, découverte du pays d'île en île, des dunes du désert de Lompoul, des rites et des villages traditionnels du pays Bédik... Des voyages événements sont aussi au programme. Pour obtenir des conseils personnalisés et préparer votre voyage sur mesure, contactez leurs spécialistes.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet aux voyageurs soucieux de découvrir d’autres facettes du Sénégal. Croisières sur le fleuve Sénégal, à travers le circuit : « Croisières sur le fleuve Sénégal à bord du Bou El Mogdad » (9 jours).


[image: ]





[image: ] VIE SAUVAGE[image: ]

24, rue Vignon (9e)

Paris

✆ 01 44 51 08 00

www.viesauvage.fr

info@viesauvage.fr



Du lundi au vendredi de 9h à 19h (18h le vendredi).

Ce tour-opérateur qui connaît très bien le pays construit des séjours axés sur l'observation de la nature. Vie Sauvage propose un safari photo de 11 jours au Sénégal, du Djouj au delta du Sine Saloum, en passant par la Langue de Barbarie.
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Réceptifs




[image: ] ACT[image: ]

52 rue Félix Faure

DAKAR

✆ +221 33 849 52 00

www.actours-senegal.com

act@orange.sn



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h.

Cette agence, ouverte en 1996, travaille avec des partenaires locaux et étrangers pour offrir à ses clients (individuels, groupes ou comités d'entreprises) un vaste choix de destinations, de formules, de voyages à thèmes (« Sur les pas des guérisseurs », « Rythmes et danses du Sénégal ») ou sur mesure. Une structure suffisamment souple pour répondre à toutes vos demandes en s'orientant sur des séjours construits autour du tourisme solidaire. Location de voitures avec ou sans chauffeur.


[image: ]





[image: ] ADA VOYAGES

21 rue Félix Faure X Mouhamed V

DAKAR

✆ +221 33 889 51 81

www.adavoyages.com

ada@adavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 14h30 à 18h, samedi jusqu'à 12h30.

Cette agence du Plateau propose toutes sortes de circuits de différentes durées, sur tout le territoire du Sénégal, pour une clientèle individuelle ou de groupe. Les circuits peuvent être personnalisés sur demande. Booking de vols possible.





[image: ] GÎTE DU LAC – ESPRIT D'AFRIQUE

LAC ROSE

✆ +221 77 452 83 44 / +221 33 860 92 93

www.espritdafrique.com

gdl@espritdafrique.com

Situé entre le lac et la plage.



Une agence professionnelle qui connaît parfaitement le pays. L'équipe est très réactive et soucieuse de vous faire découvrir l'hospitalité sénégalaise. Location de véhicules avec ou sans chauffeur, organisation d'excursions, réservations d'hôtels ; tous les services qui pourront vous être utiles durant votre séjour au pays de la Terranga. De nombreuses activités sont proposées telles que l'équitation, balades en dromadaire, le bivouac... Esprit d'Afrique propose des programmes originaux et des séjours adaptés à vos envie. Souvenirs garantis !
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[image: ] GTM VOYAGES ET SERVICES

Immeuble E, lot 104

Liberté 6

DAKAR

✆ +221 77 557 95 20 / +221 77 100 51 23

goorgoorlu1@outlook.fr



Créée en 2004, l’agence GTM Voyages et Services propose différents circuits originaux, issus de la démarche responsable et équitable (tourisme culturel, durable, écotourisme). Par exemple, un circuit de 15 jours autour du thème « la calebasse » (produit naturel symbolique de l’Afrique) avec la possibilité de participer au festival de la calebasse de Ziguinchor (festival Koom Koom). L’agence propose aussi un circuit artistique et culturel, un circuit randonnée-trekking, ou encore un circuit découverte en profondeur de la culture diola en Casamance. Fait aussi service de billetterie.





[image: ] NOUVELLES FRONTIÈRES SÉNÉGAL[image: ]

Cité Mamelles Aviation.

Route des Almadies

DAKAR

✆ + 221 33 859 44 44 / + 221 33 859 44 46 / +221 33 859 44 47

www.nfsenegal.com

contact@nfsenegal.com

Près du phare des Mamelles.



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h00, le samedi de 9h à 12h30.

Agence réceptive incontournable au Sénégal qui offre un service sérieux et diversifié au grand public mais aussi à de nombreux tour-opérateurs européens, entreprises et organisateurs d'événements. Alain Noël et son équipe franco-sénégalaise composent avec rigueur des voyages sur mesure dans toutes les régions du Sénégal (Pays Bedik et Bassari, Niokolo Koba, Casamance, Sine Saloum, Région de Saint-Louis et du Fouta Toro...) et dans les pays voisins (Gambie, Cap Vert, Guinée Bissau, Côte d'Ivoire...), des lieux d'Afrique de l'Ouest qu'ils revisitent en permanence. Les circuits se font avec leur propre flotte de 4x4 et de minibus conduits par des chauffeurs/guides expérimentés et multilingues. De nombreux exemples de circuits sont proposés sur le site web d'où il est possible de faire des demandes de devis personnalisé. Autres services : émission de billets d'avion toutes compagnies, bateau pour la Casamance, réservation d'hôtels, location de véhicules avec chauffeur, séminaires, incentive, tournages de documentaires, voyages de presse... Nouvelles Frontières s'investit de plus en plus dans le développement durable ainsi que les projets sportifs et culturels. Ses murs hébergent d'ailleurs régulièrement et gracieusement des œuvres d'artistes locaux.


Autres adresses : A Saly, Résidence Nantangué (face à l'école française) ✆ + 221 33 957 16 06 - saly@nfsenegal.com • Aéroport Blaise Diagne ✆ + 221 77 638 44 98 - aeroport@nfsenegal.com
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[image: ] ORIGIN’AFRICA[image: ]

Ancienne piste Mermoz

Immeuble Birama

DAKAR

✆ +221 338 60 60 50

www.origin-africa.sn

info@origin-africa.sn



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h, le samedi (de novembre à avril) jusqu'à 17h.


Faire « vivre l’Afrique en version originale », c’est le credo de Didier Coullet et de son équipe, basée à Dakar et Saly. Ils mettent en place des circuits personnalisés et originaux pour une découverte authentique du Sénégal. S’imprégner du pays et du continent, s’émerveiller dans des espaces avec l’horizon pour limites, se sentir plus proche de la nature, emprunter des chemins peu parcourus et faire des rencontres qui marquent. L’agence propose plusieurs formules : « Grand raid » (12 jours en 4x4 sur des pistes peu empruntées), « Grands paysages » (de 6 à 8 jours sur des itinéraires entre campements et hébergements plus confortables), « Panoramas » (de 5 à 8 jours à la découverte d’une région à partir d’hôtels)…

Il y a aussi les formules « Escapades » (de 1 à 5 jours en 4x4 pour une mosaïque d’excursions) et « Carnets de route » (voyage à la carte). A noter que les itinéraires varient régulièrement pour conserver l’authenticité des rencontres. Les responsables travaillent avec passion et convivialité, les repas servis tout au long des circuits sont délicieux et les prestations d’un excellent rapport qualité-prix. Elle forme et responsabilise ses collaborateurs locaux et s’associe au développement de certaines de ses zones d’intervention à travers son association Origin’+ (une partie de son chiffre d’affaires finance des projets publics et privés, visités au cours de ses circuits).






[image: ] REGARDS CROISÉS

166 Cité Impôts et Domaines

DAKAR

✆ +221 33 835 15 70 / +221 77 819 37 38

regardscroises@orange.sn

Près de l'école primaire de Patte d'Oie Builders.



Bien que ses prestations couvrent l’ensemble du pays, Regards Croisés est particulièrement active en pays Bassari, Bedik, Peulh, Jalonké et au Sine-Saloum. Vous souhaitez sillonner les sentiers de la transhumance peulh en charrette, randonner de village en village au Sénégal oriental, alterner entre logement chez l’habitant et diverses auberges ? Denis vous défriche un parcours à la carte, en fonction de votre budget, veillant à ce que votre passage bénéficie raisonnablement aux populations rencontrées. Vous pouvez demander un séjour tout compris ou simplement opter pour la préparation du circuit et les réservations, ce qui implique de régler vos dépenses vous-même. Vous avez aussi la possibilité d’agencer un chapitre solidaire à votre séjour en vous impliquant dans un projet communautaire pour quelques jours. Avec son offre de tourisme équitable et solidaire, l'agence Regards Croisés fait partie de la même « maison » que l'auberge Espace Thialy et l’association Cauris, une agence très sérieuse qui œuvre pour le développement du pays par le tourisme. Autre point fort important : il propose la réservation du bateau pour la Casamance depuis la France, moyennant une nuit dans son auberge contre l'avance de l'argent (c'est un arrangement très pratique, d'autant plus que son auberge est superbe et l'une des moins chères de Dakar). Vous apprécierez la générosité et l'enthousiasme hors pair de Denis, ses coups de cœur, ses conseils, son savoir sur la nature et ses bons plans. Vous êtes entre de bonnes mains.





[image: ] SAHEL DÉCOUVERTE[image: ]

Quartier de Nord

Rue Blaise Diagne

SAINT-LOUIS

✆ +221 33 961 56 89

www.saheldecouverte.com

jeanjacques@saheldecouverte.com



Située à Saint-Louis, cette agence de voyages, spécialisée dans les voyages sur mesure au Sénégal, peut vous organiser des visites de la ville, de ses environs (les parcs nationaux, la brousse ou le lac de Guiers), une escapade ou un raid dans le désert de Lompoul ou en Mauritanie (en fonction du contexte politique). Des excursions sont aussi proposées dans le Saloum, dans le parc Niokolo Koba et en Casamance. De bons véhicules (qui se louent aussi avec chauffeur). C’est également ici qu’on organise des promenades sur le fleuve en pirogue (de 24 mètres de long !), en pirogue à voile, en canoë ou en catamaran et des croisières sur le mythique Bou el-Mogdad. Avec plus de 20 ans d'expérience à son actif, c'est l'agence incontournable à Saint-Louis.
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[image: ] SENEGALIB' TOURS[image: ]

Quartier de Nord

Seydou Nourou Tall

SAINT-LOUIS

✆ +221 33 961 01 03 / +221 77 556 63 22

www.senegal-lib-tour.sn

contact@senegal-lib-tour.sn



Ce réceptif vous propose de s'occuper de votre transport depuis Dakar, de vous réserver une voiture ou vos billets d'avion domestique intérieurs, mais aussi peut organiser circuits et excursions dans la région de Saint-Louis et dans tout le pays. Possibilité de circuits sur mesure et d'immersion dans les villages de brousse.





[image: ] TERRES ET CULTURES SOLIDAIRES

✆ +221 77 446 73 53 / +221 77 380 28 70

www.terresetculturessolidaires.fr

terresetculturessolidaires@gmail.com, flamboyanttourismesolidaire@gmail.com



Circuit 2 semaines avec pension complète + transfert aéroport : autour de 1 200 € par personne pour des groupes de 4 à 6 personnes.

Cette agence de voyages solidaire est gérée par une équipe sénégalaise, qui vous propose des circuits adaptés à vos envies. Grâce à un réseau bien établi de structures locales (hôtels, campements, associations, GIE), Terres et cultures solidaires vous permet de sortir des sentiers battus et de vous intégrer à la culture locale à travers des circuits bien pensés. « Chaque personne du groupe est acteur et responsable de son voyage ». On peut aussi se laisser tenter par les semaines ateliers loisirs, en logeant chez l'habitant et en apprenant une discipline choisie en fonction de ses compétences et envies. Le directeur, Ibrahima Sarr, et son équipe sont aux petits soins, on vous recommande cette agence chaudement !




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser un voyage, même sur internet ! Avec Prochaine Escale, rencontrez les meilleurs spécialistes de votre destination et partez encore plus loin. En plus de transmettre leurs connaissances et leur passion des territoires, des cultures et des aventures, tous les spécialistes du réseau planifieront chaque séjour de A à Z. Idéal pour vivre une expérience unique, atypique et personnalisée dont vous reviendrez changés !





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train, autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? La recherche sur Internet de ces informations se révèle souvent très fastidieuse... Grâce à ce site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.




Partir seul

[image: ]
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En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Dakar : de 380 à 620 €. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIGLE AZUR

✆ 08 10 79 79 97

www.aigle-azur.com



Service 0,06 € / min + prix appel.

Au départ de Marseille, la compagnie aérienne française opère deux vols par semaine à destination de Dakar.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose chaque jour un vol direct au départ de Paris Charles-de-Gaulle pour Dakar. L’avion décolle à 16h35, le vol dure 5 heures 45.





[image: ] CORSAIR

✆ 39 17

www.corsair.fr




Depuis Paris, vol direct et quotidien de/vers Dakar. Le trajet dure 5h30.

Corsair propose à ses clients des cabines plus spacieuses et plus confortables à bord d’une flotte entièrement reconfigurée. Corsair propose dorénavant 3 classes de réservation : la classe Economy, la Premium Grand Large et la classe Business. La montée en gamme propose de nouveaux sièges ergonomiques, avec un meilleur confort d’assise, des divertissements à bord plus nombreux, avec notamment la mise à disposition d’écrans individuels tactiles et interactifs, proposant une large gamme de films, de reportages, et de jeux accessibles à bord depuis les écrans individuels ou via le Wifi interne « Corsair On Sky » depuis smartphones, tablettes et ordinateurs...

Le site Internet de la compagnie facilite la recherche de tarifs, offre la possibilité de s'enregistrer 24 heures à l'avance, de choisir son siège, d’éditer sa carte d'embarquement, et de mémoriser ses recherches d’une visite à l’autre. Le client peut aussi réserver « en ligne » les produits qu’il souhaite acheter en duty free à bord de l'avion avec des réductions pouvant atteindre les 40 %. Il peut également commander des repas « à thème » de type marin, terroir, italien, gourmet…

Agrémentées de l’espace Eco + situé à l’avant des appareils, les cabines Economy proposent un niveau de confort amélioré avec davantage d’espace pour les jambes.

La classe Business : 12 sièges convertibles en lit avec la mise à disposition d’un iPad Pro de 13 pouces, de casques à réduction de bruits, d’une trousse confort avec produits Pure Altitude, d’une couette et d’un véritable oreiller.

Les clients de la classe Business se verront offrir un menu Signature, spécialement conçu par le chef Rostang. Les passagers de la classe Premium et de la classe Business disposent d’un salon privatif à Paris Orly, avec wi-fi gratuit – service de presse – buffet et boissons à discrétion. Un changement de « cap » qui nivelle la compagnie par le haut (excellente nouvelle !) tout en conservant les tarifs concurrentiels.





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





En voiture

Fini les aventures dans le désert, aujourd'hui Paris-Dakar c'est 6 000 km de route goudronnée que vous pourrez emprunter avec n'importe quel type de véhicule. Seuls 4 km restent ensablés entre le Maroc et la Mauritanie où vous devrez être équipé pour les franchir. Les plus pressés pourront rejoindre Dakar en moins de huit jours. Comptez entre 400 et 600 € de carburant, et de 300 à 500 € pour vos frais de voyage.



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AVIS

✆ +994 12 497 54 55



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly, Beauvais, Nantes Atlantique et Lyon St-Exupéry.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger

Il y a différents types d’hébergement au Sénégal, allant des hôtels les plus luxueux aux bouis-bouis insalubres (à éviter bien sûr) en passant par des auberges conviviales, la chambre chez l’habitant et les fameux campements. Quoi qu’il en soit, l’hébergement n’est pas bon marché. Surtout à Dakar où il faut pratiquement payer le double que dans les autres villes, à qualité et services égaux. En fonction des régions, les hôteliers pratiquent une taxe de séjour de 1 000 FCFA par nuit et par personne. Bien vérifier lorsque vous demandez les tarifs si elle est comprise ou non.



Hôtels

Une large palette de catégories s’offre aux voyageurs. On peut y trouver le luxe et ses charmes, le confort avec, en prime, des propriétaires qui vous transmettent leur passion pour la région, des hôtels de brousse, où se rencontrent souvent des voyageurs qui feront une partie du chemin ensemble, et les campements où la culture africaine se touche avec les doigts. Le petit déjeuner n’est pas forcément inclus (aux alentours de 2 500 FCFA par personne). Il en va de même pour la taxe de tourisme (1 000 FCFA par personne et par nuit). Dans le doute, mieux vaut demander.

[image: ] Hôtels de luxe. On les trouve à Dakar, principalement utilisés par les hommes d’affaires. Mais aussi à Saint-Louis, sur la Petite Côte et au Cap Skirring. A l’intérieur, tout le confort recherché par un Occidental qui voudrait découvrir le Sénégal sans se frotter à l’ambiance locale. Piscine, connexion Internet souvent directement dans la chambre, bar, restaurant, change, climatisation, sanitaires complets dans les chambres bien sûr. En dehors de Dakar, la plupart d’entre eux proposent des excursions à leurs clients, dans les différents parcs naturels de leur région, des balades en mer ou en pirogue sur les fleuves, des découvertes de la pêche au gros, etc. Les prix varient selon les prestations, mais il faudra souvent débourser entre 80 et 150 €.

[image: ] Hôtels conviviaux. Les Sénégalais ne vous le répéteront jamais assez, le Sénégal, c’est le pays de la teranga et, ici, on sait recevoir  ! Il existe donc des hôtels milieu de gamme qui allient de bonnes prestations (piscine, Internet, sanitaires dans les chambres, etc.) et une convivialité hors pair. Une question, un problème  ? Le patron se fera une joie de vous aider à vous débrouiller. Dans les régions, il mange souvent à la même table que vous ou alors pas très loin. Et c’est le moment idéal pour aller discuter avec lui des endroits qui valent le coup d’œil non loin de son établissement. Il pourra également vous donner quelques tuyaux sur les prix qui se pratiquent dans le coin… histoire de ne pas trop se faire arnaquer au marché artisanal. Ce genre d’hébergement est un bon compromis, mais il faut encore y mettre le prix entre 45 et 100 €.



Chambres d'hôtes

Idéal pour découvrir la société sénégalaise de l’intérieur. Il y aura là la maman, le mari (peut-être) et tous les enfants. On mange autour du plat avec les doigts… mais on vous apporte généralement une cuillère. Et le visiteur dort dans une chambre de la maison ou dans une case aménagée un peu plus loin dans la concession. De plus en plus de possibilités dans ce genre, et, à Dakar notamment, c’est un très bon moyen de faire baisser le budget hébergement. Comme pour les campements, les tarifs varient en fonction du service et de l’endroit. Entre 15 et 20 € en demi-pension semble un bon prix.



Campings

Les campings organisés n’existent pas. Néanmoins, si vous voulez planter votre tente ou séjourner dans des endroits à l’écart des circuits du tourisme, il est fortement recommandé de contacter le chef du village ou de la localité voisine et de vous arranger avec lui. Non seulement son accord vous sera quasiment toujours donné, mais en plus il pourra s’occuper de vous trouver un toit pour la nuit (parfois même le sien).

[image: ] Campements. Les campements qui poussent comme des champignons sont le nouvel apanage du tourisme sénégalais. C’est la meilleure façon de découvrir le Sénégal. Ils sont coquets, conviviaux, parfois proches de la catégorie « hôtel » (avec piscine, climatisation, jardin fleuri). Parfois, il faudra accepter de mettre de côté son confort occidental le temps du séjour.

Quelques cases-bungalows plus ou moins bien équipées : très rarement, la climatisation, plus souvent des ventilateurs, moustiquaires, dans beaucoup de cas les sanitaires sont dehors, souvent sans eau chaude… mais l’eau froide a tendance à être tiède. Le patron vit dans la case d’à-côté. Mais aussi avec les populations. C’est lui qui va faire le marché. C’est lui qui va chercher le poisson au retour des pirogues. Il accepte avec joie de vous y emmener et de vous faire découvrir la vraie vie des villageois. Idéal pour le tourisme intégré.
Les prix sont très variables selon l’endroit et l’état des cases, mais il faut compter entre 15 et 40 € pour deux. En Casamance, ces campements sont gérés par une association basée à Ziguinchor qui assure une homogénéité dans les prix et les aménagements à réaliser pour mieux s’adapter aux besoins des touristes. Nombreux sont les Occidentaux qui ont investi au Sénégal. Sachez tout de même que si les prix de la terre et des constructions sont très attrayants, l’initiative de travailler au Sénégal réserve un lot de surprises en tout genre et pas toujours agréables. Si l’envie vous prenait d’investir, il serait peut-être bon d’en parler autour de vous tant que vous êtes dans le pays.



Se déplacer

Il serait bon de rappeler qu’en Afrique le temps et l’espace n’ont pas les mêmes valeurs. Prévoir et planifier est souvent difficile. Néanmoins, le Sénégal tire plutôt bien son épingle du jeu. Les grands axes routiers se refont peu à peu. Pour découvrir l’intérieur des terres, le meilleur parti est de louer une voiture, avec ou sans chauffeur. Les petits budgets et les amateurs de contacts humains auront recours aux taxis-brousse et aux bus. Le train, se faisant de plus en plus rare, reste incertain.



Bateau

Les fleuves du pays sont en partie navigables. Les eaux du Sénégal sont praticables en toute saison, mais aucun trafic d’importance ne se fait par voie maritime. Louer une pirogue est tout de même possible, mais fort cher. De petites pirogues circulent parfois localement pour de courtes traversées entre villages, mais rien qui ait une réelle envergure et vous permette de composer un circuit par un réseau régulier. Au sud de la capitale, la Casamance et le Sine-Saloum sont des provinces entre terre et mer, et de nombreuses possibilités sont offertes. Pour les voyageurs en groupe ou ceux qui veulent garder intacte leur liberté de mouvement, les pirogues se louent dans de nombreux villages du Saloum et de la Casamance. Saint-Louis et sa région se prêtent également aux découvertes par pirogues.

Les pirogues villageoises en Casamance et les « pirogues de courrier » du Saloum (elles ne transportent pas seulement du courrier, mais tout ce qui peut rapporter) partent soit à jours fixes, soit selon le même principe que les taxis-brousse, c’est-à-dire dès que l’embarcation est pleine. De façon générale, dans les deltas du Sine-Saloum et de la Casamance, les pirogues sont un agréable moyen de découvrir la région. Etre en groupe est avantageux. Pour trouver des pirogues peu chères, il suffit souvent de frapper à la bonne porte. Au nord, sur le fleuve Sénégal, partir avec la Compagnie du Fleuve. En 1950, la société coloniale Messagerie du Sénégal achemina depuis un chantier naval hollandais jusqu’au fleuve Sénégal un navire destiné à transporter courriers, marchandises et passagers à travers les comptoirs commerciaux, de Saint-Louis à Podor. Aujourd’hui, le Bou el-Mogdad s’offre une seconde jeunesse et vous propose des croisières originales appelées « la route des comptoirs » : au programme, remontée du fleuve Sénégal combinant excursions et visites, tout en profitant de la sensation unique de naviguer sur un bateau de légende  !



Bus

Ce sont des moyens bon marché de voyager et de rencontrer du monde. Promiscuité et confort élémentaire sont légion, mais l’atmosphère est unique et les expériences inoubliables. Ils assurent la plupart des liaisons entre villes et décollent dès qu’ils sont pleins (sept places pour les taxis-brousse). Les prix sont fixes selon la distance et le type de véhicule. Le point de litige concerne souvent les bagages. En théorie, le prix devrait se rallonger de 10 % par sac (compter entre 100 et 500 FCFA), mais, en pratique, il faut batailler ferme.
En plus du transport proprement dit, votre voyage sera pimenté par l’univers des gares routières, les vendeurs d’en-cas à grignoter, d’eau, de bissap, de ginger en sachet et de tout ce dont on peut avoir besoin pour voyager (lampe de poche, rasoirs, ventilateur…).
En réalité, les bus et cars dignes de ce nom sont rares en dehors de Dakar où circulent les bus surnommés « 3D », pour « Dakar Dem Dikk » (Dakar aller-retour), qui remplacent ceux de la défunte Sotrac. A noter l'effort également de la société Niokolo Transport (bus à destination du Sénégal oriental) dont la flotte est relativement récente. Les véhicules les plus utilisés sont des camionnettes ou des minicars aménagés pour une vingtaine de personnes et décorés selon le goût et la psyché du chauffeur.



Train

La Régie des chemins de fer sénégalais (RCFS) avait, lors de la dernière enquête, arrêté de desservir le Mali voisin. La liaison entre Dakar et Saint-Louis n’est plus assurée non plus. Reste pour l'instant la liaison quotidienne Dakar-Thiès, empruntée par les travailleurs quotidiennement. Lors de notre reportage, une ligne de chemin de fer électrique était en cours de construction entre le centre de Dakar et l'aéroport international Blaise Daigne. Prévu pour début 2019, ce train express régional desservira 14 stations, dont Rufisque, Bargny et la ville nouvelle de Diamniadio, sur une distance de 55 km, en 45 minutes.



Voiture

[image: ] Attention  ! Les kilomètres ne signifient pas grand-chose sur les routes sénégalaises. Certains axes sont impraticables et il faut parfois plusieurs heures pour parcourir 100 km. D’autres ont été rénovés récemment, et comme ils disent là : « C’est un billard  ! ». Lorsqu’on a le choix, il vaut toujours mieux privilégier une bonne piste qu’une mauvaise route.
Il y a aussi de nombreux impondérables : des camions et des bus difficiles à doubler, de nombreux villages dans lesquels il faut ralentir (enfants, adultes, chèvres et vaches traversent sans se soucier des voitures), une route en mauvais état, une attente qui se prolonge pour prendre un bac (notamment pour ceux qui passent par la transgambienne pour se rendre en Casamance). Il est vivement déconseillé de conduire de nuit et, si le programme fixé est trop chargé, mieux vaut le changer au pied levé et trouver un endroit où dormir. Une règle d’or : compter au moins le double de ce que vous mettriez en France pour parcourir une distance équivalente.

Avant de prendre la route pour un long trajet, il faut penser à se munir de quoi boire et manger, faire le plein d’essence, etc., et ne pas perdre patience. Une fois hors de Dakar, même sur les axes où la route est bonne, il y a parfois du monde. Si, par malheur, il vous arrive une panne, sachez que les Sénégalais sont de bons bricoleurs. N’hésitez pas à demander de l’aide pour démonter une roue, on s’en tire avec un petit billet. Allez ensuite très vite faire vérifier la réparation ou faire réparer votre roue de secours chez un garagiste. Cherchez la gare routière, il y en a souvent un dans le coin.

[image: ] En brousse, à l’approche des villages, ralentissez : personnes, gamins et animaux de grande taille (ânes, zébus) ne s’attendent pas à vous voir passer. Autre danger : les camions. Au volant d’une voiture ordinaire, vous ne faites pas le poids, alors mieux vaut céder le premier. Sur la « tôle ondulée » des pistes, la technique consiste à accélérer jusqu’à une vitesse relativement rapide (70 km/h) : on perd alors en adhérence ce qu’on gagne en confort.

[image: ] Les conditions de location : avoir au moins 25 ans, une carte de crédit et un permis de conduire français (ou à trois volets) suffisent pour obtenir un véhicule. Plusieurs agences de location offrent leur service à Dakar, à Saint-Louis et à Ziguinchor. Louer une voiture est une excellente façon de découvrir le pays, mais il est compliqué de s'orienter seul à Dakar. C’est tout de même une solution fort coûteuse. 
Il n’est pas forcément utile de louer un 4x4. Une grande partie du pays (tout le Nord-Ouest, de la Petite Côte jusqu’à Saint-Louis) est accessible en voiture particulière. En revanche, dès qu’il va s’agir de s’aventurer un peu plus profondément à l’est du pays, le Niokolo Koba, les pays bédik et bassari et Dindéfello, ou de sortir des sentiers battus, le tout-terrain est plus que souhaitable, mais cher. Un chauffeur n’est pas obligatoire. Méfiez-vous avant tout de l’état du véhicule que vous choisissez, et en particulier de celui des roues. L’assurance est un autre point sensible. Les roues ne sont presque jamais assurées  ; une crevaison ne coûte rien (1 000 FCFA par trou dans les stations-service, moins cher chez un garagiste), mais mettre une roue hors d’usage est une avarie qui se paie très cher (100 € environ). Ceux qui sont proposés à Dakar sont loin des performances des Nissan Patrol ou des Toyota Land Cruiser : une fois sur une piste défoncée, ils ne vaudront peut-être pas grand-chose. Préférez des excursions à la journée avec chauffeur à plusieurs.

[image: ] Permis de conduire international. S’il est autorisé de conduire au Sénégal avec le permis de conduire français, mieux vaut se faire délivrer avant de partir le permis international.

Les axes rénovés

[image: ] La N1 entre Dakar et Tambacounda en passant par la Petite Côte, Kaolack et Kaffrine.

[image: ] La N2 entre Dakar et Saint-Louis en passant par Thiès, Tivaouane et Louga. Jusqu'à Ndioum, la route est flambant neuve, mais après cela, les choses se compliquent jusqu'à Ourossogui. La route, en cours de construction, est jalonnée de nids-de-poule et il faut, la plupart du temps, rouler dans la poussière sur les bas-côtés.

[image: ] La transgambienne (N4) entre Kaolack et Ziguinchor, en passant par Nioro du Rip et Bignona lorsqu’elle est au Sénégal. En Gambie, elle est complètement impraticable : il faut compter 2 heures au minimum pour parcourir les 17 km gambiens (sans compter le passage du fleuve par le bac bien sûr et les arrêts bakchichs fréquents  !).

[image: ] La N5 entre Bignona et Diouloulou, pour se rendre ensuite par une piste plus ou moins bien entretenue sur la côte de la Haute Casamance (Kafountine, Abéné, Kabadio).

[image: ] La nouvelle route de Dakar à Mbour, en passant par Thiès et Saly.

[image: ] En règle générale, les axes qui convergent sur Touba sont praticables, notamment la N3 entre Thiès en Touba en passant par Diourbel et Mbacké.

[image: ] La N7 de Tambacounda à Dar Salam. Actuellement en cours de rénovation jusqu'à Mako.

[image: ] L'axe Joal-Djiffer, en passant par Samba Dia et Palmarin, a été goudronné sur plus de 40 km de long.



Taxi

Le taxi-brousse, le transport roi. Aussi appelé « 7 places » et embarquant moins de personnes, ces Peugeot 504 break sont légèrement plus chères que les cars, mais nettement plus rapides. Une fois lancé, un bon taxi-brousse va au moins aussi vite qu’une voiture particulière. Le prix est en fonction du nombre de personnes à bord, ce qui explique que le départ n’a pas d’horaire établi, le chauffeur attendant que le véhicule soit plein, avec la chèvre sur le toit  ! Vous pouvez, si vous êtes pressé et plus fortuné, payer les places vides restantes pour un départ plus rapide. Très bon marché de toute façon car, s’il s’agit de compagnies privées, c’est quand même l’Etat qui fixe les tarifs  ; ils n’ont augmenté que de 200 à 500 FCFA (selon les trajets) depuis vingt ans  !




DÉCOUVERTE


[image: ]

ZIGUINCHOR - Femme préparant le repas, Ziguinchor.

© JordiRamisa
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Le Sénégal en 30 mots-clés



Arachide

Elle est partout : grillée et salée en apéritif, caramélisée en en-cas dans l’après-midi, en sauce avec du bœuf ou du mouton. Elle sert à tout, de l’huile au savon jusqu’au tourteau servant d’aliment-bétail. Cette petite graine appelée ici guerté – tiga dans les zones à dominance mandingue – ne compte pas pour des cacahuètes dans la vie sénégalaise. Du côté de Kaolack, son odeur révèle sa présence bien avant les seccos (pyramides d’arachides) servant de points de collecte. Pour ceux qui apprécient le mafé (sauce à base de pâte d’arachide), le midi, mieux vaut prévoir une sieste pour sa digestion.



Bana-bana

Le bana-bana vend au détail et à domicile, il est donc un marchand ambulant. Un Sénégalais se souvient avec nostalgie d’un bana-bana venu de la région de Diourbel, qui faisait du porte à porte à la Médina pour proposer ses articles, à crédit, et qui passait quotidiennement prendre 25 FCFA auprès de ses débiteurs jusqu’à ce qu’il récupère tout son argent. Cela se passait dans la convivialité et l’hospitalité puisque, aux heures de repas, le vendeur était invité à prendre place autour du « bol » (plat) familial. Malheureusement, beaucoup de touristes expérimentent un autre visage des bana-banas à Dakar : au bord de la route lorsqu'ils passent des heures à attendre les clients ou en ville près des marchés, lorsqu'ils sont « collants », comme ils le reconnaissent eux-mêmes.



Baobab


[image: ]

Baobab - Baobab dans la région de Darou Mousty.

© Author's Image



Un des emblèmes du Sénégal (avec le lion) est cet arbre massif et mystérieux connu pour sa silhouette unique. Appelé « arbre-bouteille », ce pachyderme végétal semble avoir été arraché, retourné et planté les racines en l'air. Il possède un tronc très large, constitué de bois spongieux, véritable réserve d’eau lui permettant de traverser de longues périodes de sécheresse. Arbre sacré, le baobab a une symbolique forte dans les rituels animistes puisque certains marabouts l'utilisent pour soigner l'infertilité féminine ou invoquer la pluie. Son tronc creux a longtemps été le tombeau des griots en pays Sérère dans le Sine-Saloum, dont le peuple aux croyances animistes ne voulait pas enterrer de griot car cela pouvait rendre le sol infertile. Appelé gouye (qui se prononce « gouy »), il peut servir pour de multiples usages : on fait des cordes avec son écorce ; ses feuilles sont utilisées dans la cuisine et dans la pharmacopée pour la préparation de tisanes. Ses fruits, appelés « pains de singe » ou bouye, sont utilisés pour la fabrication de jus au goût acidulé, tandis que ses graines servent à faire de l’huile. Les forêts de baobabs du Sénégal, comme celle de Nianing sur la Petite Côte, sont parmi les plus vastes au monde.



Baye Fall

Les Baye Fall sont des disciples au service exclusif d’un marabout mouride. Ils constituent en effet une branche de cette confrérie fondée par cheikh Ibrahima Fall (ou cheikh Ibra Fall ou encore Lamp Fall), un des talibés (disciples) de cheikh Ahmadou Bamba, le fondateur du mouridisme. Ils sont reconnaissables à leur accoutrement : vêtement coupé dans un tissu patchwork (diakhass) de couleurs vives ou fait d’un amoncellement de tissus, colliers en ébène, dreadlocks, pieds nus pour certains et calebasses en main ou gourdins accrochés à la ceinture pour quelques-uns.

« Etre Baye Fall, c'est avant tout avoir un grand cœur et n'être rancunier envers personne », décrit Paco le Villageois, Baye Fall à Saint-Louis au service d'un marabout de Touba. Ils doivent consacrer entièrement leur vie et le produit de leurs activités (mendicité et travaux agricoles notamment) à leur marabout qui, en contrepartie, prie pour eux, les soustrayant ainsi à toute obligation de prière et de rituel religieux. Ils sont formés dans des écoles appelées daara où ils apprennent à devenir fort mentalement. Une dérivation plaisante a donné naissance à « baye faux », expression appliquée aux faux Baye Fall, souvent vrais escrocs et responsables de la stigmatisation des vrais disciples.



Bissap

Le bissap (Hibiscus sabdariffa, famille des malvacées), également connu comme « oseille de Guinée » (carcadet, en Egypte), est une plante dont les fruits et les feuilles sont utilisés dans la cuisine et la médecine traditionnelle. Ses feuilles, sortes d’épinards acides, atténuent le goût prononcé de l’arachide et relèvent la sauce lorsqu’elles s’adjoignent au mafé. Il en existe deux types, qu’on distingue par la couleur de leurs fibres : le rouge et le vert (ou blanc).

[image: ] Le bissap rouge, qualifié par certains de « vin sénégalais », est consommé à travers le pays principalement en jus, au goût acidulé couleur de vin, mais aussi en sirop ou en thé.

Frais ou « glacé », il est très rafraîchissant (mais souvent trop sucré car coupé avec des sodas). Chaud, il facilite la digestion et fait baisser la pression sanguine, selon les spécialistes.

[image: ] Le bissap vert, ses calices accompagnent généralement le plat de tiep bou dien (riz au poisson) ou de caldou, riz blanc avec poisson et sauce blanche très prisée des Casamançais.



Bolong

Inutile de vous précipiter sur un dictionnaire de géographie, vous n'y trouverez aucune définition. Le bolong est propre à l'écosystème de certaines zones côtières du Sénégal et de la Gambie, particulièrement du côté du Sine-Saloum et de la Casamance. Il ne s'agit ni d'un delta, ni d'un estuaire de fleuve comme on pourrait le penser, mais d'un bras de mer où celui-ci, creusé par le lit d'une ancienne rivière, est très plat. Une « ria », constituée exclusivement d'eau salée, qui va très loin à l'intérieur des terres, jusqu'à Kaolack pour le Saloum, Fatick pour le Siné et jusqu'à Diana Malari en Casamance à 217 km des côtes ! L'eau monte et descend deux fois par jour suivant les marées de l'océan. De février à mai, la salinité des bolongs est supérieure à celle de la mer, car l'eau s'évapore augmentant la concentration en sel (les moustiques sont inexistants). La région de Kaolack est l'épicentre de l'exploitation des salines naturelles qui alimentent en sel tout le pays. De septembre à décembre, l'eau est plus ou moins dessalée par les pluies qui représentent le seul apport d'eau douce. Bordé de mangroves et de palétuviers, constellé d'îles sablonneuses, le bolong est riche en poissons, huîtres, coques et accueille généralement de nombreux oiseaux locaux et migrateurs, à observer en pirogue lors de balades inoubliables.



Case


[image: ]

Case - Petit village aux alentours de Diakhao.

© Author's Image



Circulaires, carrées ou rectangulaires, de plain-pied ou à étage, les cases constituent l’habitat traditionnel au Sénégal. Construites la plupart du temps en briques de latérite, en paille et en bois de rônier (une variété de palmier). En fonction du climat, des techniques adoptées et des choix esthétiques de ses habitants, elles ont un style bien distinct en pays peul, sérère, bassari, diola ou bambara. Un excellent exercice d’observation et de découvertes culturelles.



Clandos

Dites aussi « taxis clandos », ces voitures personnelles, à la différence des taxis traditionnels, exercent sans licence, en toute clandestinité. Ils desservent généralement les banlieues de Dakar et relient les villages dans les autres parties du pays. Elles sont souvent en mauvais état, mais très pratiques pour se déplacer en brousse, où on trouve souvent des « garages de clandos », bien moins chers que la location de voiture avec chauffeur pour touristes.



Confrérie

Après l’ethnie, l’appartenance à une confession religieuse dicte l’identité d’une personne. Les confréries représentent en quelque sorte le clergé de l’islam, chacune ayant ses priorités dans leur interprétation du Coran. Les tidjanes ont tendance à « emphaser » un mode de vie très saint et les mourides mettent en avant l’importance du travail. La confrérie mouride est une grande puissance économique dans le pays. Elle est la seule à suivre une voie ouverte par un Sénégalais (cheikh Ahmadou Bamba). Dans la hiérarchie, les marabouts (puissance locale) s’effacent devant les « cheikhs » ou « khalifes » (puissance nationale). Il est dit que dans l’organisation des décideurs du pays, les confréries ont plus de pouvoir que la classe politique. Jusqu’à récemment, les hommes politiques faisaient les yeux doux aux cheikhs et aux marabouts qui appelaient à voter pour l’un ou l’autre des partis par des ndigeul (consignes). Depuis la fin des années 1990, avec une accélération du phénomène lors de l'élection présidentielle de 2012, l’heure est à la neutralité affichée ou à des consignes moins clairement exprimées. Pour voter, l’électeur reste tout de même seul dans l’isoloir…



Dibiterie

La dibiterie désigne le lieu où s'achète du dibi, de la viande grillée généralement du mouton, mais qui se décline aussi selon les zones et les disponibilités : du bœuf, du poulet, du porc, voire même du crocodile (oui, oui, à Djibelor, près de Ziguinchor !).

A Dakar, les dibiteries foisonnent surtout dans les quartiers populaires. On peut choisir ses morceaux de viande ou d’abats, bien assaisonnés, accompagnés d’oignons, de pain ou de frites selon l'endroit, à emporter ou déguster sur place. La dibiterie se trouve sous toutes les formes : du simple tonneau transformé en gril au coin de la rue au restaurant huppé (certains proposent du dibi à la carte) en passant par des petites échoppes avec une table. De quoi se sustenter à prix moyen, voire bon marché, sans faire attention au cadre et au tablier gras du maître des fourneaux. Attention toutefois à la tourista qui vous guette, après un passage dans ces établissements aux normes d'hygiène et de conservation de la viande éloignées des exigences européennes.



Drianké

La drianké, mot wolof, désigne une femme ronde mais aussi d'âge mur, qui sait détourner les regards et faire tourner les têtes rien que par sa démarche. « Il faudrait traduire à la fois par princesse, courtisane, grande dame. Ces statues de Dédale ont un port de reine, une arrogance muette [… ]. Elles ont la rondeur agréable des majas vestidas, l’air courroucé de princesses offensées, et le geste ample », écrit d’elles l’auteur franco-sénégalaise Catherine Ndiaye (dans Gens de sable, 1984). Une drianké sait donc mettre en valeur son « opulence » par une fausse indolence. Le secret de son succès ne se limite pas qu’à sa manière de marcher. Elle sait faire des tas d’autres choses, ce qui fait sa réputation d’experte en sensualité et en érotisme.
A l'inverse, la « disquette » correspond à une fille sculptée selon les canons de la beauté occidentale. Elle s'habille souvent comme les danseuses lascives dans les clips musicaux américains qui polluent les chaînes de télévision sénégalaises.



Gazelle

Gazelle est le nom de la bière sénégalaise servie en grand volume dans tout le pays. Légère et titrant à 4,2°, elle est brassée à Dakar depuis 1928. Vendue à l'origine en bouteille de 63 cl, elle est depuis peu proposée en format 50 cl et 33 cl. On lui préfère souvent la Flag (Front de libération des alcooliques de gauche, interprètent certains habitués), au goût jugé plus fin et plus fruité. Plus familièrement, une « gazelle », désigne une fille ou jeune femme, un compliment synonyme de « beauté ».



Hivernage

L’hivernage (saison des pluies) vient au Sénégal comme une palette de couleurs sur une toile. Un vert franc particulièrement impressionnant dans les parties arides, comme à Saint-Louis, ou dans la savane en pays bédik, dans le Sénégal oriental. Les arbres se couvrent de feuilles et contrastent avec le rouge des pistes de latérite. Les lumières sont incroyablement belles et les couleurs sublimées créent une ambiance tout à fait étrange. Une impression de surnaturel se dégage de ces moments de calme avant l’orage.

La pluie (de juillet à octobre) est souvent forte, mais les averses sont brèves dans la majorité des cas. En 1998, l’eau du fleuve Sénégal est venue flirter avec le niveau des quais lors d'une crue exceptionnelle. L’air est lourd et les températures élevées, les soirées à Gorée, à Ngor ou ailleurs sur les côtes ne nécessitent plus le pull, de rigueur le reste de l’année. La chaleur survit à l’arrêt de la pluie (octobre) souvent jusqu’en novembre.



Karité

Le karité (Vitellaria paradoxa, famille des sapotaceae) est un arbre commun des savanes ouest-africaines signifiant « l'arbre à beurre » en wolof et qui pousse dans le Sénégal oriental vers Kédougou. Ces noix sont récoltées pour fabriquer un beurre très gras utilisé par les femmes pour hydrater leur peau et leurs cheveux, mais aussi par les pêcheurs et les ramasseurs de sel du Lac Rose pour protéger leur peau de la sécheresse.



Kora

Ce petit instrument à corde, dont la forme rappelle celle d’un luth ou d’une petite harpe, est l’instrument qui accompagne le chant des griots. Il est généralement fabriqué à l’aide d’une demi-calebasse tendue d’une peau de chèvre et d’un manche à vingt-et-une cordes.



Lutte

Loin devant le football, pourtant très populaire au Sénégal, la lutte sénégalaise (et plus particulièrement la lutte avec frappe à Dakar) rassemble les foules, au-delà des clivages sociaux, économiques ou culturels. Mélange de différentes techniques de combat, entre boxe, arts martiaux et lutte traditionnelle, un match de lutte dure plusieurs heures, depuis les cérémonies visant à éloigner les mauvais esprits, les danses pour intimider l'adversaire, le baccou, pour finalement se terminer par une attaque de quelques minutes, voire quelques secondes ! Regroupés en écurie, les lutteurs sont de véritables stars, les plus célèbres touchant d'énormes cachets, grâce notamment aux contrats publicitaires. Parmi les grands noms que compte la discipline : Yékini, Balla Gaye 2, Bombardier ou encore Tyson. La lutte traditionnelle dans les villages est aussi très populaire.



Magal

En wolof, magal signifie « rendre hommage », « célébrer », « magnifier ». Plus couramment, ce terme sous-entend « magal de Touba », grand pèlerinage annuel des mourides. Ce rassemblement, jour férié au Sénégal, pour lequel des dizaines de milliers de pèlerins – y compris du monde entier – convergent vers Touba, commémore le départ en exil au Gabon du fondateur de la confrérie mouride, cheikh Ahmadou Bamba, le 12 août 1895 (sur la base du calendrier lunaire).



Mbalax

Le mbalax (ou mbalack) incarne incontestablement l’identité musicale sénégalaise sur la scène nationale et internationale. Cette musique, très singulière et facilement reconnaissable, mélange rythmes et instruments traditionnels et modernes. Elle s’accompagne d’une danse assez spectaculaire, tout autant identifiable. Popularisé dans les années 1980 avec le musicien Youssou N’Dour, s’inscrivant en continuité avec les créations musicales de l’époque, le mbalax a aussi pour particularité d’avoir créé une passerelle identitaire entre le Sénégal et la Gambie. Ces deux pays dansent en effet avec autant de ferveur au son du sabar et de la guitare, de la kora et du djembé. Diffusé en live, écouté dans les night-clubs, sorti d’un vieux transistor ou proposé en CD par des marchands ambulants, vous pourrez en consommer sans modération !



Palabre

La palabre est un art de vivre. C’est le remède (médical) à tous les problèmes et une bonne façon de faire passer le temps sous un grand arbre lorsque le soleil tape fort au milieu de la journée.

La palabre devient « tchatche » lorsqu’il est question de marchander, de négocier… ou d'embrouiller. Les Sénégalais sont connus partout dans l’ouest de l’Afrique pour être des « embrouilleurs » de première.

Un Ivoirien disait en riant : « Quand un Sénégalais a fini de parler, tu ne sais plus ce que tu pensais avant, tu sais juste qu’il faut que tu l’aides et tu en es convaincu. »



Palétuvier

Au bord du fleuve Sénégal, du delta du Sine-Saloum et du fleuve Casamance, les zones marécageuses sont dominées par la mangrove. Ici, le palétuvier est roi. Arbre tropical tolérant les eaux saumâtres, il est reconnaissable à ses racines émergentes qui viennent capter l’oxygène au-dessus de la couche de vase. Le delta du Sine-Saloum, classé Réserve mondiale de la biosphère par l'Unesco, abrite de nombreuses mangroves où le palétuvier s'épanouit au milieu des eaux et des îles, dessinant les contours de ce paysage labyrinthique. Depuis plusieurs années, il fait l'objet de plusieurs campagnes de reboisement dans la région. Les écosystèmes de palétuviers sont en effet d’une importance fondamentale, tant pour le milieu naturel que pour les populations locales. Constituant une « zone tampon », il protège le littoral sensible à l’érosion du vent et des vagues. Ses fleurs mellifères attirent les abeilles qui en produisent un excellent miel, connu et récolté à Toubacouta sous l’appellation d’ « or du Saloum ».



Pirogue


[image: ]

Pirogue - Détail d'une pirogue du port de pêche de Mbour.

© Author's Image



Le Sénégal a un lien fort avec cette embarcation à laquelle certains attribuent l’origine de son nom. C’est discuté, mais voici ce que disent les tenants de cette version : Sénégal vient de sunu gal, « notre pirogue », en wolof.

Dans les principaux ports jalonnant les côtes du pays, les pirogues sont au centre d’une activité économique et sociale majeure : la pêche. A Kayar, à Mboro-sur-Mer ou à Kafountine, les rangées de ces embarcations aux flancs bariolés et à l’éperon fier font un joli instantané et la fièvre des départs en mer ou des retours de pêche, un spectacle qui ne s’emprisonne pas.

Mais les pirogues sont également au centre d’une autre réalité : les départs de candidats à l’émigration clandestine vers l’Europe dans une périlleuse traversée qui se termine souvent avec des morts en mer ou un rapatriement honteux. Campagnes de sensibilisation auprès des jeunes, films chocs (à l'instar de La Pirogue du réalisateur sénégalais Moussa Touré présenté au Festival de Cannes en 2012), tout est fait pour essayer d'endiguer ce phénomène malheureux.



Sabar

Ce grand tam-tam à long fût a donné son nom aux séances de danse qu’il rythme, trônant souvent en roi au milieu d’autres percussions traditionnelles. Enfin, jusqu’à ce que des danseuses déchaînées viennent l’éclipser. Les danseuses expérimentées « commencent lentement, laissant voluptueusement traîner le pas qu’elles n’accélèrent qu’à la chute de tension [… ] et seulement quelques sublimes instants, jetant comme une merveilleuse panique chez les batteurs [… ] ». Cheikh Charles Sow, Tam-tam et danses nocturnes.



Salutations

Les salutations ont une importance primordiale au Sénégal. S’adresser à quelqu’un sans l’avoir salué constitue un véritable affront. On commence généralement par un « Bonjour », suivi inévitablement d’un « Comment ça va ? », et ce, même lorsqu’on n’a jamais rencontré la personne en face – une pratique qui s'applique donc au téléphone... Suivent des réponses : « Ça va. Et vous, ça va ? », réponses qui s’enchaînent et on croit les salutations terminées lorsqu’on entend un aléatoire « Bien, merci ». Eh non, ce n’est pas fini !

Les nouvelles sont une curiosité qui peut porter sur la famille (« Et la famille, ça va ? Et les parents ? Et le petit dernier ? »), les affaires (« Et les affaires ? Et le travail, ça va ? »), la santé (« Et la santé, ça va ? ») et l’inévitable mouton à l’approche de la fête musulmane de l’Aïd el-Kebir ou Tabaski. Au moment où il semble qu’on ait fait le tour de tout ce dont on pouvait faire le tour, parfois ça s’arrête, parfois un inattendu « Et sinon alors, ça va ? » relance le débat… Petit tuyau : si on veut abréger, on peut glisser en souriant : « Bon, on fait comme ça », même si on ne sait absolument pas quoi ni comment…



Tabaski

La Tabaski, c’est la fête du mouton, l’Aïd el-Kebir (ou Aïd el-Adha). Un moment fort de l’année, un jour particulier dont les préparatifs commencent bien des semaines avant la date fixée.

On sent que la fête approche lorsqu’on voit les moutons se multiplier dans les rues, d’abord promenés au bout d’une corde, puis en petit troupeau et pour finir parqués dans des enclos de fortune dressés sur le moindre bout de terrain vague. Ils motivent tous les déplacements pour aller faire du commerce (un mouton en brousse vaut moins qu’un mouton en ville). On les voit à l’arrière des taxis-brousse, sur les toits des cars rapides…

On parle de la Tabaski comme d’une grande fête, mais c’est avant tout une fête familiale. Il est de bon ton de rentrer chez les siens pour égorger le mouton. Après le sacrifice du mouton commence la distribution de viande aux parents et alliés, occasion de longues salutations et palabres. Si vous vous trouvez au Sénégal pour la Tabaski, vous serez sûrement invité(e) plusieurs fois par des amis de rencontre pour partager ce grand moment. A ne manquer sous aucun prétexte, sauf si on est végétarien ! Mais même les végétariens ont de quoi être rassasiés, si le cœur leur en dit, puisqu’il y a toujours à boire et des bricoles (beignets, bouillie de mil au lait caillé…) à se mettre sous la dent.



Taxi-brousse

Le taxi-brousse est certainement le moyen de transport le plus intéressant, autant pour découvrir le pays et échanger avec la population que pour son rapport qualité-prix. Ces vieux breaks Peugeot qui disposent de deux banquettes arrière peuvent accueillir jusqu’à sept passagers. Le départ se fait des gares routières dès que le taxi est rempli. Il faut généralement s’acquitter d’un forfait pour les bagages.



Téranga

Téranga, « hospitalité » en wolof. Un des maîtres mots et une des valeurs les plus importantes du pays.

Qu’un touriste arrive à l’improviste dans une famille ou qu’un membre de la famille débarque de la brousse dans une maison à Dakar, cette hospitalité est un devoir moral. Elle commence par le thé, cérémonial de partage de la part de l’hôte, et peut se poursuivre jusqu’au gîte et au couvert.

Il y a toujours une place réservée pour l’imprévu.

Cela dit, l’hospitalité n’a rien à voir avec les souhaits de bienvenue des arnaqueurs de bas étage qui abordent les touristes à la place de l’Indépendance ou sur l’avenue Georges-Pompidou (ex-Ponty) à Dakar ou dans les lieux d’affluence touristique…



Thé

C’est aussi l'ataya (ou zumb) ou « les trois normaux » parce qu’il se boit en trois fois. Trois verres de thé façon maure, idéalement à la menthe (remplaçable par du sucre vanillé pour ceux qui ne parviennent pas à trouver cette plante aromatique) dont la préparation et la dégustation s’accompagnent de longues discussions et font l’un des charmes du pays.

C’est un bon moyen d’apprécier l’hospitalité ou de nouer contact avec de futurs amis. Le geste est désintéressé dans la large majorité des cas. Pour certains Sénégalais, l’un des moments les plus importants de la journée. Il faut savoir prendre le temps de s’asseoir sous l’arbre à palabres pour y passer un moment paisible. Dire d’accord pour un ataya, c’est accepter les trois verres, « le premier, amer comme la vie ; le deuxième, fort comme l’amour ; et le troisième, suave comme la mort ». Pour saluer le faiseur de thé, qui excelle dans l’art de faire mousser le breuvage, rien de mieux que de l’aspirer bruyamment. C’est signe qu’on a apprécié !



Thiep bou dienne

Se prononce « tiéboudjeun ». Littéralement : « riz au poisson ». C’est le plat national du Sénégal et si vous êtes invité(e) dans une famille sénégalaise, vous l'aurez probablement au menu. A base de riz cuit dans une sauce tomate, il est servi avec du poisson garni d'une petite farce relevée et avec de légumes comme du chou blanc et des patates douces. Présenté dans un grand plat, il se déguste en famille ou entre amis. Un vrai délice !



Thiouraye

Encens. Mixture d’écorces, de résine et d’essences aux effluves musqués, capiteux ou envoûtants.

Il n’y a pas une, mais des recettes, chaque femme a la sienne. Une arme secrète dans son arsenal de séduction, comprenant également ceintures de perles (bine-bine) et autres petits pagnes (béthio). Le thiouraye embaume la maison, celle qui s’y expose laisse sur son passage une délicieuse senteur. Il paraît qu’elle permet de retenir son homme à la maison… ou de vérifier, par son odeur, qu'il n'est pas passé dans une autre maison, aux senteurs différentes !



Tontine

Institution ancestrale qui consiste à verser régulièrement une somme d’argent à un fonds de solidarité, que chaque membre peut utiliser à tour de rôle. La somme est généralement débloquée pour financer une fête (mariage, Tabaski, baptême) ou lors de coups durs (maladie).




Faire – Ne pas faire


Salutations

Si elles peuvent paraître contraignantes pour l’Européen, il n'est pas surprenant de voir les Sénégalais y consacrer de longues minutes et ce, même au téléphone. Se saluer consiste, entre autres, à s'enquérir de la santé de toute la famille : mari, femme, parents et enfants, mais également de tout ce qui a trait à la vie de chacun : travail, voisinage. En arrivant dans un endroit où il y a du monde, mieux vaut, en signe d’intégration, s’adonner au même rituel que ses habitants. Evidemment, vous pouvez toujours lancer un bonjour collectif, sans forcément aller serrer toutes les mains.

Tenue vestimentaire

Hors des plages, des hôtels et des endroits réservés aux touristes, mesdames, si vous tenez absolument à montrer votre bronzage, aussi séduisante vous rend-il, attendez plutôt d’être rentrée en France pour le faire. Si vraiment, chez vous, la notion de paraître prend le pas sur la notion d’être, sachez qu’il vaut mieux montrer une épaule, voire un décolleté plongeant, plutôt qu’une cuisse ou un sein (sauf pour celle qui allaite son enfant, cela ne pose aucun problème). Quant aux shorts, les Sénégalais conviennent sagement qu’ils sont réservés aux enfants  !

A faire

[image: ] Apprendre quelques mots de wolof vous sera toujours utile. Que ça soit pour négocier le prix d’un taxi ou pour tout autre achat, s’exprimer dans la langue du pays vous différenciera bien souvent du touriste lambda.

[image: ] N’hésitez pas à faire des photocopies de vos documents (pièces d’identité, billet, numéro de série du portable, etc.). Cela facilitera les choses en cas de perte ou de vol (ce qui peut arriver partout dans le monde).

[image: ] Faites preuve du même respect envers les « grandes » et les « petites gens », du directeur de l’hôtel au vendeur ambulant de journaux en passant par le guide. La courtoisie est la moindre des choses, quand on va à la découverte de l’autre.

[image: ] Avant les sorties en boîte de nuit ou au restaurant, faites attention à qui « invite »... Cela lèvera toute équivoque en fin de soirée. Et avec un guide ou un chauffeur appelé à vous accompagner toute une journée ou plus, mieux vaut négocier auparavant  !

Ne pas faire

[image: ] Ne prenez pas ou ne donnez pas les choses de la main gauche. Lorsque vous mangez avec la main, c’est toujours la droite qui va dans le « bol » (plat).

[image: ] Ne dites pas que l’enfant qu’on vous présente ressemble plus à sa mère qu’à son père. C’est embarrassant, surtout parce que cela prête à croire qu’il n’est pas de son père. Pour ne pas mentir dans ce genre de situation, il vaut mieux éviter les commentaires.

[image: ] Des baisers langoureux dans la rue, c’est un manque de pudeur. Mais des bises sur les joues ne choquent pas en principe, puisqu’on se dit aussi bonjour à la parisienne dans les principales villes.







Survol du Sénégal


[image: ]
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Géographie

Quelle allure pour le Sénégal ? Le pays présente les faux airs d’une tête, les cheveux tirés vers l’arrière, Dakar dans le nez et la Gambie en bouche.

Le Sénégal étend ses 196 722 km2 à la pointe occidentale de l’Afrique, plus ou moins à la même latitude que les Antilles ou la Thaïlande, dans l’hémisphère Nord, et pas loin du méridien de Greenwich, avec 400 km de largeur maximale (ouest-est) et 600 km du nord au sud. Outre l’enclave gambienne – incongruité héritée des contentieux entre puissances coloniales –, le Sénégal est bordé par la Mauritanie (nord), le Mali (est), la Guinée, la Guinée-Bissau (sud) et l’océan Atlantique (ouest).

[image: ] Relief. Les déferlantes le long des côtes peu hospitalières qui avaient tout d’abord freiné l’engouement des navigateurs étrangers contrastent avec la morne platitude du territoire. Le relief de plaines est à peine creusé par les dépressions que forment le désert du Ferlo, dans le centre, et le bassin du fleuve Sénégal, dans le nord.

Quelques exceptions contredisent un peu cet énoncé : une poignée de dunes du côté de la Grande Côte, et les falaises de Popenguine et les deux collines des Mamelles à Dakar à près de 100 m d'altitude.

Légèrement plus entreprenant est le relief de la partie orientale, où le pays bassari (sud-est) annonce les premières pentes du massif du Fouta-Djalon, qui culmine de l'autre côté de la frontière en Guinée-Conakry à 1 500 m. Encore des collines et quelques canyons creusés dans le Niokolo Koba par le fleuve Gambie, mais rien qui ne mérite l’enthousiasme : le mont Assirik, du haut de ses 311 m (la région ne s’élève pas à plus de 400 m), n’est que prémices à la chaîne de montagne qui ne prend véritablement de l’altitude qu’une fois passé, au sud, la frontière avec la Guinée.

[image: ] Fleuves. Parler d’un fleuve sans préciser son nom revient dans la majorité des cas à évoquer le Sénégal. Venu de Guinée-Conakry où (comme le grand fleuve Niger) il prend sa source, le fleuve de 1 700 km de long trace une partie de son cours au Mali, puis finit par embrasser le Sénégal et la Mauritanie, qu’il sépare, y creusant une bande de fertilité dans la plaine d’aridité sahélienne.

Son lit, qui atteint parfois 25 km de large en période d’hivernage, est un centre vital de première importance. Au cours des siècles, il a attiré les civilisations qui y ont pratiqué la culture bovine, ovine, et d’irrigation (riz).

Aujourd’hui, en alimentant le lac de Guiers, le fleuve joue également le rôle de réserve d’eau pour les Dakarois et tous les habitants de la presqu’île du Cap-Vert. En aval de Saint-Louis, le Sénégal s’élargit en une zone marécageuse, paradis de millions d’oiseaux migrateurs et… de leurs observateurs, depuis qu’y fut créé le parc national du Djoudj. De plus en plus, la verdure a la vie dure dans son bras de fer avec la sécheresse. En effet, les précipitations se raréfiant avec les années, le fleuve voit son débit diminuer. C’est finalement l’océan qui, progressivement, en profite pour s’infiltrer dans la brèche et remonter le cours du fleuve, polluant les cultures de son eau salée.

Le fleuve Gambie est le deuxième cours d’eau par sa taille et son débit. En réalité, à son entrée sur le territoire sénégalais depuis la Guinée, à peine a-t-il le temps d’irriguer le pays bassari que, déjà, il s’évade vers la Gambie.

La Casamance s’écoule sur près de 300 km dans le sud du pays et le traverse d’est en ouest avant de se jeter dans l’Atlantique de manière assez insolite : le delta s’élargit en des centaines de bras (les bolongs) dont plusieurs se perdent dans les terres, formant ainsi des marigots dont l’eau stagnante est salinisée par les marées montantes jusqu'à plus de 200 km à l'intérieur des terres.

Plus encore que dans le cas de la Casamance, le delta du Sine-Saloum est une ria irriguée par l’eau de mer qui contribue aux eaux de ce fleuve fossile. En effet, ce n’est que pendant la saison des pluies qu’il est alimenté en eau douce, mais à aucun moment ce cours d’eau n’arrive à se soustraire au mouvement de marées pour s’écouler vers la mer. On y retrouve les bolongs qui offrent à ceux qui s’y aventurent en pirogue un labyrinthe de superbes paysages de mangroves.




« Sunu gal », « Senhadja » ou « Senaga » ?


Il est dit que le nom aujourd’hui donné au fleuve Sénégal (et au pays) trouve son origine dans un malentendu entre un cartographe européen un peu pressé et des pêcheurs. Il leur a demandé comment s’appelle le cours d’eau s’écoulant derrière eux. Pensant avoir compris la question – évidemment, ils ne parlaient pas la même langue –, les pêcheurs ont cru qu’il montrait leur pirogue et lui ont donc répondu de manière évidente : « Li ? Sunu gal la !  », « Ça ? C’est notre pirogue ! ». C’est la version la plus populaire, mais d’autres étymologies sont évoquées, discutées, défendues.

« Sénégal n’est pas Sunugal », assurait un professeur sénégalais, aujourd’hui décédé. Selon des opposants à la première thèse, Sénégal serait plutôt une déformation de « Senhadja » ou « Senagal », du nom de Berbères de l’espace de l’actuelle Mauritanie et qui se rendaient fréquemment dans la région du fleuve.







Climat

Le Sénégal connaît deux systèmes de vents qui s’opposent.

[image: ] L'hiver, la saison sèche. Les alizés venus de l’océan dominent, rendant relativement fraîches les températures de la presqu’île du Cap-Vert. Il peut faire jusqu’à 17 °C à Dakar et Saint-Louis en janvier, et l’on ne regrette pas d’avoir prévu un lainage pour les soirées. Il n'est d'ailleurs pas rare d'y croiser la nuit bonnets de laine et grosses doudounes !

[image: ] Le reste du temps. C’est l’harmattan qui, du nord-est, souffle son air continental chaud, sec et rempli de poussière du désert qui recouvre tout, vitres ouvertes ou fermées. Une pluie inattendue et très brève peut se glisser dans ce schéma, populairement appelée la « pluie des mangues », durant cette période. En moyenne, le thermomètre oscille entre 23 °C et 28 °C à Dakar et à Saint-Louis, et entre 24 °C et 29 °C à Ziguinchor (Casamance). En général, la température de l’eau varie autour de 25 °C en été, mais elle chute en hiver aux alentours de 15 °C (de décembre à mars). En fait, plutôt que de se référer à l’été ou l’hiver, les Sénégalais parlent de saisons sèche et humide.

[image: ] La saison des pluies ou hivernage. Elle s’étend de juin-juillet à octobre-novembre (donc pendant l’été). Il tombe en moyenne 250 mm de pluie dans le nord, 1 500 mm dans le sud, et environ 500 mm à Dakar. Dans le nord et le centre du pays, la pluie, trop rare, est longtemps espérée et donc bienvenue. Outre le fait qu’elle arrose les sols, elle purifie l’air des poussières de l’harmattan, confère des reflets nouveaux aux couleurs et ne modifie que très peu le rythme de vie des habitants ou des touristes. En Casamance et dans le Sénégal oriental, l’hivernage peut être un obstacle pour le voyageur car les pluies durent plus longtemps, sont plus fortes et certaines routes sont coupées.



Environnement / Écologie


[image: ]

Environnement / Écologie - Fillettes peules lavant le linge au bord du fleuve Gambie.
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Le touriste dont un séjour au Sénégal serait le premier voyage en Afrique sera atterré par l’amoncellement d’ordures, particulièrement en zone urbaine. C'est malheureusement le lot de nombreux pays en développement. A vrai dire, le Sénégal est beaucoup moins pollué que certains pays occidentaux, car les industries, sources principales de pollution, y sont peu développées. Cependant, les pollutions les plus nocives ne sont pas forcément les plus visibles. Dakar est un cas à part à cause de la prolifération des véhicules à moteur. L’étranger qui débarque se rend assez vite compte qu’un taxi sénégalais émet autant de fumée qu’une vingtaine de ses congénères français réunis, voire plus. Sans parler des cars et des autres camions qui paralysent régulièrement le trafic de la capitale.

Autre problème environnemental au Sénégal, comme dans la quasi-totalité des pays du continent : celui des sacs en plastique. Dès que vous achetez la moindre petite chose, on vous la met dans un de ces mbouss, comme on dit en wolof, qui met plus de 400 ans à se dégrader. Sans compter les bêtes qui meurent pour en avoir mangé (parce qu’ils ont envahi leurs zones de pâturage), les conduits d’évacuation bouchés, etc. Depuis 2016, une loi interdisant les sacs plastiques fins est entrée en vigueur. Elle autorise néanmoins la distribution payante des sacs en plastique plus épais afin d'inciter les Sénégalais à les réutiliser. En soi, la loi est une belle avancée mais en pratique, elle n'est pas vraiment appliquée. Les boutiquiers continuent de distribuer les sacs plastiques interdits pour vider leur stock... D'un autre côté, des initiatives privées sont de plus en plus visibles en matière de lutte pour la prolifération de ces sacs en plastique. Citons l’écologiste Haïdar El-Ali, le Cousteau sénégalais et son association, L’Océanium, qui mobilisent autour du thème « La Terre n’est pas une poubelle », ainsi que l’ONG Enda-Ecopop qui récupère les sacs dans les rues et auprès des industriels pour les retravailler et en faire des sacs, poupées, porte-clés, etc.

Dans la partie sahélienne du pays, principalement le long de la frontière avec la Mauritanie, on commence également à se préoccuper de la déforestation. En effet, en brousse, la cuisine est faite essentiellement au bois de chauffe ou au charbon de bois. Dans certaines concessions, le feu est allumé très tôt le matin jusqu’à très tard le soir. Le Sahel étant pauvre en bois, cette importante consommation débouche sur un épuisement et une raréfaction des arbres, ce qui laisse la porte ouverte à l’avancée du désert et, conséquence, au recul de la vie.

Le barrage de Diama, sur le fleuve Sénégal, au nord de Saint-Louis, a été construit pour endiguer les crues du fleuve et permettre la construction de périmètres irrigués supplémentaires pour l’agriculture. Il empêche également, lors des fortes marées, l’eau salée de remonter trop en amont du fleuve, ce qui était excessivement néfaste pour les cultures. Mais si vous parlez avec un pêcheur habitué à nourrir sa famille de poissons du fleuve, il vous expliquera que depuis que le barrage est là, les poissons sont beaucoup moins nombreux. En parallèle, des campagnes de replantage de mangrove et de sensibilisation à l'écologie dans le Sine-Saloum et en Casamance commencent à montrer leurs bénéfices.

Autre point positif, il existe depuis quelques années au Sénégal un ministère de l'Environnement et du Développement Durable, dirigé par Abdoulaye Bibi Baldé et qui regroupe tous les anciens départements ministériels éclatés çà et là dans d'autres ministères. Reste à en évaluer l'impact mais surtout à faire évoluer les mentalités – même si çà et là les messages de prévention sur les murs de certains villages laissent à penser que les idées avancent.



Parcs nationaux


[image: ]

Parcs nationaux - Parcs et réserves




[image: ]

PARC NATIONAL DU NIOKOLO KOBA - Antilopes sing-sing, parc National du Niokolo Koba.
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Le Sénégal a la chance d’avoir eu des dirigeants sensibles à la préservation de son biotope et conscients de la nécessité d’enrayer le braconnage galopant qui ronge le panorama du reste de l’Afrique. Dans cet esprit ont été créés plusieurs parcs nationaux (une demi-douzaine) occupant une surface de plus d’un million d’hectares (environ 8 % de la surface du territoire), ainsi que de nombreuses réserves naturelles, dont des aires marines protégées. Renseignez-vous bien avant d’y entreprendre une visite, car certains ferment pendant la période de l’hivernage, en général de mai à novembre.

[image: ] Parc national du Djoudj (16 000 ha). A 60 km au nord de Saint-Louis. Troisième parc ornithologique au monde, le Djoudj abrite 2 à 3 millions d’oiseaux migrateurs. A ne manquer sous aucun prétexte si vous êtes dans les parages de Saint-Louis de décembre à mars. Pélicans, marabouts, anhingas, ibis, hérons, flamants, grues seront au rendez-vous, en nombre et en taille.

[image: ] Parc national de la Langue de Barbarie (2 000 ha). A 15 minutes au sud de Saint-Louis. Ouvert toute l’année. Ce bras de terre, ou plutôt de sable, qui sépare l’océan Atlantique du fleuve Sénégal est un lieu privilégié pour apercevoir toute une gamme d’oiseaux marins comme les goélands railleurs, les sternes, les mouettes, les pélicans, les cormorans et les flamants roses. Si vous avez de la chance, peut-être y verrez-vous en prime des tortues, des dauphins ou encore, de février à août, des cétacés. A moins de 10 kilomètres au sud de la ville de Saint-Louis, la réserve spéciale de faune de Guembeul (720 ha), également ouverte toute l’année, abrite des gazelles, des oryx et des tortues terrestres.

[image: ] Parc national des îles de la Madeleine (450 ha). Au large de Dakar. Ouvert toute l’année. L’archipel abrite de nombreuses espèces d’oiseaux rares et un monde sous-marin exceptionnel (orques épaulards, cachalots, dauphins, tortues).

[image: ] Parc national de la Basse Casamance (5 000 ha). C’est la dernière grande forêt du pays de la savane et de la steppe. De gros mammifères (hippopotames, singes, crocodiles, hyènes, panthères) y ont élu domicile, ainsi qu’un grand nombre d’espèces d’oiseaux. Il est resté inaccessible pendant plus d’une décennie en raison du conflit dans la région. N’est pas ouvert aux touristes pour l’instant. A moins d’une quarantaine de kilomètres est située la réserve ornithologique de Kalissaye (16 ha), aux côtes et aux îlots sableux abritant notamment des colonies de sternes caspiennes et de pélicans ainsi que des tortues marines. Visitable toute l’année, selon l’Agence Sénégalaise de Promotion Touristique (ASPT).

[image: ] Parc national du Niokolo Koba (913 000 ha). Dans l’est du pays. Ouvert toute l’année. C’est le plus grand du pays et l’un des plus importants de l’Ouest africain. Telle une arche de Noé, ce parc rassemble et protège un large éventail d’espèces de la savane soudanienne : les plus grands mammifères, des hippopotames aux antilopes, des lions aux derniers éléphants du Sénégal. Y vivent également des buffles, des crocodiles et plus de 300 espèces d’oiseaux.

[image: ] Parc national du delta du Saloum (76 000 ha). Près de 80 km à l’ouest de Kaolack. Ouvert toute l’année. La rivière Saloum, en son delta de bolongs, délimite des îles occupées par des mammifères (antilopes, hyènes, phacochères, panthères), des singes et des oiseaux (pélicans, flamants, sternes, hérons, mouettes, aigrettes…), le tout au milieu d’un paysage de mangrove. Sous la surface, il arrive que nagent des dauphins et quelques rares lamantins.

[image: ] Réserve naturelle de Popenguine (1 009 ha). A quelques kilomètres des sites balnéaires de Mbour et de Saly.

Chacals, porcs-épics, mangoustes, poules sultanes, petits mammifères et reptiles sont revenus dans cette réserve créée en 1986 dans des paysages alors quasi dénudés caractéristiques de la région soudano-sahélienne. Les populations riveraines de la réserve, réparties entre une dizaine de villages, veillent sur leur « réserve », également espace communautaire. A quelques encablures de Popenguine, la réserve naturelle d’intérêt communautaire de la Somone s’étend entre lagune estuarienne et vasière de mangroves.

[image: ] La réserve de Bandia (3 500 ha) est la première réserve privée du pays. A 65 km de Dakar, proche de Mbour et de Saly. Un couple de rhinocéros blancs cohabite avec des « compatriotes » girafes, impalas et autruches importés d’Afrique du Sud.

Tous voisinent avec, notamment, des buffles, des phacochères, des singes patas et des singes verts, des kobas (antilopes-chevaux ou hippotragus), des crocodiles. On compte également plus de 120 espèces d’oiseaux entre baobabs, buissons et lianes.




Le baobab (Adansonia digitata)


[image: ]

Le baobab (Adansonia digitata) - Baobab dans la région de Saint-Louis.
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Baobab-tampon administratif, baobab-publicitaire, baobab-poème… L’arbre, appelé gouye (prononcer « gouy », sans le « e »), est si célèbre comme emblème du pays que le dictionnaire Le Robert le qualifie (à tort) de sénégalais.

Ce serait le médecin Prospero Alpino qui, le premier, à la fin du XVIe siècle, aurait écrit « bahobab », en allusion au fruit comestible de l’arbre, le « pain de singes ». « Bahobab » serait une retranscription de l’arabe bu hibab, « fruit aux nombreuses graines ». Redécouvert par Michel Adanson qui, au XVIIIe siècle, fut émerveillé par la taille des baobabs de Saint-Louis, l’arbre géant trouve sa place dans l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert. Son tronc peut parfois être aussi large (10 m) que haut et dépasser les 20 m de circonférence… sans toutefois atteindre un record détenu par le tronc d’un châtaignier en Sicile (51 m).

Les trois quarts de l’année, ce géant de l’Afrique tropicale manque de feuillage, semble à nu et l’enchevêtrement de ses branches fait penser qu’il a poussé à l’envers, les racines saluant le ciel. Au Sénégal, c’est un arbre multi-utilitaire. Ses fruits donnent un jus plein de calcium et de vitamines, le jus de bouye (prononcé « bouy »), dont certaines restauratrices atténuent le goût acidulé par une dose de lait et (beaucoup) de sucre. Ses feuilles, fraîches ou séchées, entrent dans la cuisine locale. Son écorce se prête à la confection de cordes, de paniers, de hamacs, voire des habits. Ses graines fournissent de l’huile. Il permet de soigner aussi, avec des tisanes, des décoctions et autres potions.

Cependant, sous ses allures éléphantesques, le baobab dissimule une énorme sensibilité : son bois est mou, son tronc est souvent creux. En pays sérère, il a servi de tombeau aux griots, dont la tradition voulait qu’ils soient enterrés loin du cimetière.







Faune et flore


[image: ]

Faune et flore - Elan dans la réserve de Bandia.
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[image: ] Faune. Sans être aussi riche que celle du Kenya, de la Tanzanie ou de l’Afrique du Sud, la faune présente au Sénégal est intéressante, tant au plan aquatique que terrestre. Si vous n'avez jamais fait de safari et que vous êtes curieux de découvrir la faune africaine, la réserve de Bandia est la plus connue et la plus accessible pour voir antilopes, girafes, rhinocéros blancs, zèbres, buffles, singes, gazelles, crocodiles, etc. Tous ont été importés au Sénégal pour le bonheur des touristes. Peu de « gros chats », ici, à part quelques lions et léopards qui subsistent difficilement avec quelques éléphants sur les hauteurs du parc de Niokolo Koba. Vous aurez peut-être une chance de les croiser au lever du jour, tout comme les quelques buffles, hippopotames, antilopes et phacochères qui y vivent. Dans le parc du Djoudj, dans les deltas de Casamance et du Sine-Saloum, vous verrez beaucoup d'oiseaux migrateurs et certains reptiles, notamment varans, crocodiles et serpents. Enfin, un jour de chance les dauphins vous escorteront sur le fleuve Casamance vers Karabane.

[image: ] Flore. Au fur et à mesure que l’on descend du nord, les arbres apparaissent, puis se diversifient. Rompant la monotonie des steppes sahéliennes, les épineux, acacias et baobabs, sont les premiers à pointer leurs branches. Plus au sud apparaît le domaine de la savane : les fromagers, dont on fait les meilleures pirogues, étonnent par leurs racines ; les flamboyants et bougainvilliers éclairent l’hivernage de leurs feux ; manguiers, bananiers, avocatiers, papayers régalent les palais, surtout en Casamance ; les palmiers (à huile, rôniers, dattiers) rappellent partout que la latitude est intertropicale. Sur les côtes sud, le palétuvier est le roi de la mangrove avec ses racines apparentes. Tout ce paysage de végétation se colore notablement avec l’hivernage : les arbres et les plantes fleurissent, et la savane revêt un manteau beaucoup plus vert.

[image: ] Avifaune. Le Sénégal est le paradis des oiseaux, le pays est prisé pour ses nombreux deltas, ses embouchures et ses marigots. Plus de 650 espèces ont été répertoriées dont environ un tiers sont des oiseaux migrateurs, venant d'Europe ou d'Afrique du Sud. Des rapaces aux limicoles, en passant par des espèces colorées de toute beauté, vous pourrez y observer, entre autres, balbuzards pêcheurs, rolliers d'Abyssinie, flamants roses, spatules, ibis sacrés, tisserins, martins-pêcheurs, etc. On rencontre également une vingtaine d'espèces inscrites sur la liste mondiale des oiseaux menacés d'extinction comme la grue couronnée, la cigogne noire européenne ou le faucon crécerellette. De nombreux sites sont propice à l'observation de ces espèces comme le parc du Djoudj et ses alentours, le parc national du Sine Saloum, la lagune de la Somone ou encore la Basse-Casamance.




La mangrove


D’apparence inhospitalière, la mangrove se développe généralement dans les embouchures des fleuves où l'eau y est saumâtre et calme. Au Sénégal, elle est caractéristique des régions du Sine-Saloum et de Casamance. Cette forêt littorale abonde en palétuviers, arbres dont les racines en forme d'échasses s'enfoncent dans les littoraux vaseux et lagunaires des zones tropicales.

Le palétuvier est effectivement le roi de la mangrove, grâce à sa faculté d’adaptation au milieu marin. Les plus grands peuvent atteindre 60 m de haut. Chaque année, ses fleurs et ses graines, une fois tombées de l’arbre, se laissent porter par le courant et se dispersent dans la vase pour continuer la colonisation des berges. Si la mangrove semble hostile à l’homme, elle est en revanche un lieu idéal pour bon nombre d’espèces animales comme la mangouste, la loutre, certaines gazelles et hyènes, sans oublier les singes. Quelques crocodiles la fréquentent également en relative harmonie avec de rares dauphins. Mais l’espèce animale la mieux représentée dans ce lieu est bien celle des oiseaux. Les crustacés ne sont pas en reste avec de nombreux crabes violonistes, si caractéristiques avec leurs pinces dissymétriques, des crevettes, des coques énormes et des huîtres que l’on ramasse sur les racines des palétuviers à marée basse et que l’on pourra déguster chaudes, grillées au barbecue.







Histoire
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GORÉE - Île de Gorée, gravure retraçant la traite des esclaves.
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Loin de toute exactitude, les prémices connues du passé sénégalais s’esquissent en pointillés. Le timide Sénégal apparaît surtout en périphérie des grands empires de l’Afrique de l’Ouest, mille fois détruits, renaissant de leurs cendres, et dont les restes constituent de grands repères archéologiques. Quant aux motivations, à l’organisation de la vie, elles sont puisées dans les mélopées des griots, quitte à être retouchées des témoignages de voyageurs illustres. Résultat : l’histoire oscille entre mythes et vérités. En un sens, cette robe de subjectivité confère une apparence plus réelle qu’une simple datation au carbone 14. Les légendes et réappropriations du passé ne sont-elles pas un excellent reflet des identités contemporaines ? Les premières empreintes de cette histoire remontent généralement au XVIIe siècle ; la chanson des griots des plus grandes familles l’y associe alors au destin du fastueux empire du Ghana.




Quatre grandes zones de fouilles archéologiques


[image: ] La zone de l’aire mégalithique vers Nioro du Rip et la frontière avec la Gambie. C’est dans cette zone que s’inscrit Sine-Ngayène et Wanar mais qui comprend aussi Tikene Boussara, proche de Koumpentoum, et Saré Diouldé. Des tessons de poterie et des restes humains ont été trouvés sur un espace de plus de 300 km de long et 100 km de large, mettant en évidence une civilisation qui daterait du premier millénaire.

[image: ] La zone des amas coquilliers du Saloum, avec ses tumuli funéraires (Diorom Boumak, près de Toubacouta).

[image: ] Un secteur dans le nord et le nord-est du pays. A l’ouest du lac de Guiers en direction de la Gambie, 6 000 tumuli au total, des restes humains et de parures révèlent d’anciennes cultures mauritaniennes du VIIIe siècle (Ndalane).

[image: ] Enfin, la zone de Toggere où des vestiges datant de 450 à 1050 apr. J.-C. attestent d’un ancien foyer de civilisation dans la moyenne vallée du Sénégal : le royaume du Tékrour.







Pays Tekrour et empire du Ghana

Dans son inventaire de l’Oekoumène (le monde connu), le voyageur géographe Al-Bakri donne un premier panorama du pays tekrour (nord du Sénégal actuel). La Notice des pays noirs dépeint en 1068 un royaume centré sur Podor et peuplé de Noirs de haute stature, vivant d’autant mieux d’agriculture et d’élevage que le climat y était alors plus humide qu’aujourd’hui. Il n’est pas absolument certain que le Tekrour ait été englobé dans l’empire du Ghana qui, depuis le IIIe siècle, règne entre les vallées du Niger et du Sénégal, mais tout porte à croire qu’au terme de la dynastie Tounkara (Xe siècle), les Ghanéens aient fait valoir leur suzeraineté sur ce royaume. Al-Bakri témoigne aussi d’un peuple du Tekrour en partie islamisé par des arrivants berbères, les Almoravides, et dont le roi converti se distingue nettement d’avec l’empire du Ghana, animiste, qu’il s’apprête à affronter militairement. Difficile de savoir qui étaient les habitants du royaume de Ghana. Sa capitale rasée, et l’empire détruit, il est possible que les Sarakholé et Socé se soient déplacés en particulier vers le fleuve Sénégal où vivent encore leurs descendants, à moins qu’ils n’aient été attirés plus tard par le royaume mandingue. Le Tekrour voit ses populations se disperser de façon plus certaine : les arrivants berbères, graines d’intégristes dans la religion de toutes les tolérances, ont tenté de convertir les autres peuples par la force, détruisant l’équilibre de coexistence entre Peuls et ancêtres des Wolofs et des Sérères (communs d’après l’historien sénégalais cheikh Anta Diop, qui se base sur les similitudes de leurs langues actuelles). D’une part, de cette scission émergent les Toucouleurs, Peuls convertis, qui partent à l’assaut du Ghana (le nom de Toucouleur dérive certainement de la déformation de l’appellation donnée aux habitants du Tekrour ou de sa nouvelle capitale, Tokotor). D’autre part, alors que les Peuls islamisés se sédentarisent totalement, une seconde partie entretient sa tradition d’animisme et de nomadisme. Les Wolofs, enfin, quittent le Tekrour pour une région plus au sud, qui plus tard deviendra le royaume Djolof, avec ses états vassaux, Walo (nord-est du Sénégal), Cayor (entre les fleuves Sénégal et Saloum) et Baol (centre), tandis que les Sérères s’établissent au sud du Baol, formant les royaumes du Sine et du Saloum, dans les environs des actuelles régions de Fatick et Kaolack.




Chronologie


Le temps des empires

[image: ] Du IIe au XIe siècle > Naissance, rayonnement (l’empire incluait tout le Sénégal actuel) puis déclin de l’empire du Ghana.

[image: ] IXe siècle> Naissance vers 800 de l’empire du Tekrour lors de la décadence de l’empire du Ghana.

[image: ] 1080 > Les Almoravides (une confrérie de moines guerriers d’origine berbère qui domina le Maghreb et l’Andalousie de 1061 à 1147) entreprennent l’islamisation du Sénégal.

[image: ] XIIIe siècle > Dans la partie centrale du Sénégal actuel naît l’empire du Djolof.

[image: ] XIIIe et XIVe siècles> Naissance de l’empire du Mali, s’étendant notamment à l’actuel Sénégal oriental.

Le temps des colonies

[image: ] XVe siècle> Arrivée des premiers colons (les Portugais). Premiers comptoirs à Rufisque, à Gorée et à Joal.

[image: ] XVIe siècle> L’esclavage, organisé par les Portugais, débute. Les colons hollandais s’installent sur l’île de Gorée.

[image: ] De 1626 à 1659 > La France colonise le site de la future ville de Saint-Louis.

[image: ] 30 mai 1814 > Traité de Paris signé entre Hollandais, Britanniques et Français. Le Sénégal est attribué à la France.

[image: ] 27 avril 1848> Abolition définitive de l’esclavage dans les colonies françaises.

[image: ] 1854> Naissance de cheikh Ahmadou Bamba, dit Serigne Touba.

[image: ] De 1854 à 1865 > Louis Faidherbe est gouverneur de la colonie.

[image: ] 25 mai 1857> Fondation de Dakar, à l’emplacement d’un village de pêcheurs, par le lieutenant-colonel du génie, Emile Pinet-Laprade, commandant en chef de la colonne expéditionnaire, sous le contrôle de Louis Faidherbe.

[image: ] 1885> Inauguration du chemin de fer Dakar-Saint-Louis (long de 264 km).

[image: ] 1883 > Fondation du mouridisme par cheikh Ahmadou Bamba. Début de sa persécution par le pouvoir colonial.

[image: ] 26 octobre 1886> Mort de Lat Dior Diop, le damel (roi) du Cayor, opposé à l’annexion de son royaume par les colons, dans une bataille livrée aux troupes de Faidherbe.

[image: ] 1895> Création de l’Afrique occidentale française (AOF), regroupant les territoires sous domination française.

[image: ] Août 1895> Emprisonnement de cheikh Ahmadou Bamba à Saint-Louis, puis déportation au Gabon.

[image: ] 1902> Dakar devient capitale de l’AOF, en remplacement de Saint-Louis.

[image: ] 19 juin 1903 > Après s’être constitué prisonnier le 14 juin, cheikh Ahmadou Bamba est envoyé en résidence obligatoire à Saout el-Ma, en Mauritanie.

[image: ] 1916 > Les habitants des Quatre Communes (Dakar, Gorée, Rufisque et Saint-Louis) reçoivent la citoyenneté française. Envoi des premiers élus à la Chambre des députés.

[image: ] 27 juillet 1927 > Mort de cheikh Ahmadou Bamba.

[image: ] 25 septembre 1940 > Bombardement de Dakar par les Anglais. Malgré cette offensive, le général Boison refuse de se rallier au général de Gaulle. Échec de la tentative de débarquement de ce dernier.

Le Sénégal indépendant

[image: ] 1946> Création de l’Union française.

[image: ] 1956 > Loi-cadre créant les huit Etats autonomes en AOF (y compris le Sénégal).

[image: ] 1958 > Dakar devient la capitale du Sénégal à la place de Saint-Louis.

[image: ] 4 avril 1960> Le Sénégal accède à son indépendance au sein de la Fédération du Mali.

[image: ] 20 août 1960 > Éclatement de la Fédération du Mali.

[image: ] 5 septembre 1960 > Léopold Sédar Senghor est élu Président de la République sénégalaise. Il entame un mandat de sept ans.

[image: ] 18 décembre 1962 > Accusé d’avoir porté atteinte aux droits du Parlement, le Premier Ministre, Mamadou Dia est arrêté ; Léopold Sédar Senghor exerce alors l’ensemble du pouvoir exécutif.

[image: ] 3 mars 1963> Approbation par référendum de la nouvelle Constitution qui institue un régime présidentiel.

[image: ] 26 février 1970> Création d’un poste de Premier Ministre. Le président Senghor nomme Abdou Diouf à ce poste.

[image: ] Mars 1976> L’Assemblée nationale adopte une loi d’amnistie de tous les prisonniers politiques et entérine le multipartisme.

[image: ] 26 février 1978> Réélection à la présidence de la République de Léopold Sédar Senghor. Pour la première fois, il doit affronter un candidat de l’opposition.

[image: ] 31 décembre 1980 > Léopold Sédar Senghor quitte le pouvoir et laisse sa place à son Premier ministre Abdou Diouf.

[image: ] 14 novembre 1981> Création de la Confédération de Sénégambie.

[image: ] 1er février 1982> Naissance officielle de la confédération de Sénégambie.

[image: ] Décembre 1982 > Premiers affrontements en Casamance avec le déclenchement d’une rébellion indépendantiste armée.

Vers la transition démocratique

[image: ] 27 février 1983> Abdou Diouf est confirmé dans ses fonctions de président par un scrutin au suffrage universel.

[image: ] 29 avril 1983> L’Assemblée nationale adopte une réforme constitutionnelle supprimant la fonction de Premier ministre.

[image: ] Mai 1983 > Léopold Sédar Senghor est élu à l’Académie française.

[image: ] Février 1988 > Contexte économique et social de crise. Le Président Abdou Diouf est reconduit dans ses fonctions (73 % des voix). L’opposition conteste les résultats. Affrontements. Proclamation de l’état d’urgence. Le chef de file de l’opposition, Abdoulaye Wade, accusé de violences pendant les élections, est arrêté et condamné à un an de prison.

[image: ] 1989> La Confédération de la Sénégambie est dissoute. A la suite du pillage des boutiques tenues par des Mauritaniens au Sénégal, environ 200 Sénégalais sont massacrés à Nouakchott et à Nouadhibou, dans le nord de la Mauritanie. Le couvre-feu est instauré.

[image: ] Mars 1991 > L’Assemblée nationale approuve la participation au gouvernement des partis d’opposition.

[image: ] 1994> Dévaluation du FCFA de 50 %. Cette décision provoque une tension sociale. Celle-ci donne lieu à de violentes manifestations à Dakar qui conduisent à l’arrestation de l’opposant Abdoulaye Wade (relâché en mai).

Alternance pacifique

[image: ] Mars 2000 > Le Président sortant, Abdou Diouf, est battu au deuxième tour de l’élection présidentielle par Abdoulaye Wade (qui l’emporte avec 58,49 % des voix).

[image: ] Janvier 2001 > Une nouvelle Constitution est adoptée par référendum. Mars : pour la première fois dans le pays, une femme est nommée Premier Ministre. Mame Madior Boye, qui était ministre de la Justice, remplace Moustapha Niasse à la tête du gouvernement.

[image: ] Avril 2001> Elections législatives. Le parti au pouvoir et ses alliés remportent 89 sièges sur les 120 de l’Assemblée nationale.

[image: ] Décembre 2001> Décès du Président-poète Léopold Sédar Senghor en Normandie, en France, où il résidait.

[image: ] Septembre 2002> Le ferry Le Joola, qui assurait la liaison entre Ziguinchor, en Casamance (sud), et Dakar, fait naufrage au large de la Gambie, faisant près de 1 900 morts selon les autorités, plus de 2 000 selon des familles de victimes. Seuls 64 survivants ont été retrouvés.

[image: ] 30 décembre 2004> Accord de paix signé entre le gouvernement sénégalais et les rebelles casamançais du Mouvement des forces démocratiques de Casamance (MFDC).

[image: ] 25 février 2007> Election présidentielle remportée au premier tour par le chef de l’Etat sortant, Abdoulaye Wade.

[image: ] 3 juin 2007> Elections législatives, boycottées par la majorité de l’opposition politique, remportées par la coalition du parti au pouvoir (Coalition Sopi). Ces élections permettent l’installation d’une Assemblée nationale élargie, qui est passée de 120 à 150 députés.

[image: ] 19 août 2007 > Elections sénatoriales. 35 sièges, dont 34 pour le PDS, sont pourvus par les grands électeurs (députés et élus locaux) sur les 100 du Sénat.

[image: ] 22 mars 2009 > Elections municipales marquées par une victoire de la coalition d'opposition, Benno Siggil Senegaal (« S’unir pour un Sénégal debout », en wolof), dans les principales municipalités du Sénégal, dont Dakar, Kaolack ou Thiès. La coalition au pouvoir, Coalition Sopi, l’a emporté dans des villes comme Tambacounda, Kolda ou Ziguinchor.

[image: ] 4 avril 2010> Célébration du 50e anniversaire de l'indépendance sénégalaise.

[image: ] 23 juin 2011> De violentes manifestations ont lieu dans tout le pays contre un projet de réforme constitutionnelle visant à l’élection simultanée, au suffrage universel direct, d’un Président et d’un vice-Président. Le gouvernement retire finalement le projet de loi dans la soirée.

S'ensuit le « Mouvement du 23 juin », regroupement de partis de l'opposition et de la société civile, qui manifestera sans relâche, une fois par mois au minimum, jusqu'aux élections. Objectif : invalider la (3e) candidature annoncée de Me Abdoulaye Wade et mettre tous les moyens en œuvre pour que la présidentielle 2012 se déroule dans la transparence

[image: ] 30 janvier 2012> La validation de la candidature d'Abdoulaye Wade par le Conseil constitutionnel et l'invalidation de celle de Youssou N'Dour marquent le début d'une campagne électorale émaillée de violence et d'incidents. Au bord de la rupture, la population s'en remet pourtant au pouvoir des urnes, menée par la coalition d'opposition.

[image: ] 25 mars 2012 > Le Président sortant Abdoulaye Wade est battu au second tour de l'élection présidentielle par Macky Sall, qui l'emporte avec 65,80 % des voix.

[image: ] 1er juillet 2012> Elections législatives : la coalition du président Macky Sall, Benno Bokk Yakaar, remporte 119 sièges sur les 150 que compte l'Assemblée nationale. Une assise confortable pour espérer bien gouverner.

[image: ] Septembre 2013> Aminata Touré est nommée Premier Ministre.

[image: ] Juillet 2014> Mahammed Boun Abdallah Dionne la remplace au poste de Premier Ministre.

[image: ] 20 mars 2016> Référendum : le président Macky Sall fait appel au peuple pour voter pour ou contre une révision constitutionnelle. Les points soumis sont, entre autres, le rétablissement du quinquennat présidentiel, une réforme du conseil constitutionnel, le droit aux candidats indépendants de se présenter aux élections. Le « oui » l'emporte avec 62,7 % des voix.

[image: ] 30 juillet 2017 > Elections législatives. La coalition présidentielle Benno Bokk Yakaar remporte majoritairement les élections avec 125 des 165 sièges de l'Assemblée Nationale, et 49,48% des suffrages exprimés. Les partis de l'opposition dénoncent une « mascarade électorale » à cause d'une polémique sur l'organisation du scrutin. Le parti de l'ancien Président Abdoulaye Wade, qui remporte 19 sièges, annonce vouloir boycotter les élections présidentielles en 2019.

[image: ] 24 février 2019 > Premier tour des élections présidentielles. Le Président Macky Sall mettra en jeu son premier mandat contre de nombreux concurrents. Exilé au Qatar depuis 2016, Karim Wade a déjà fait part de son intention de battre le Président sortant.







Le royaume Djolof et les empires maliens et Songhaï

Un peu avant la moitié du XIIIe siècle, le musulman Ndiadiane Ndiaye s’empare du pouvoir dans la région du Walo. Une fable le présente comme un descendant d’un chef almoravide qui émerge de l’océan pour régler un contentieux entre pêcheurs. D’abord pris pour un djinn (génie), il est ensuite célébré comme celui qui a été choisi pour unifier les Wolofs et les gouverner. D’où sa réputation de fondateur du royaume du Djolof (on rencontre aussi les orthographes Diolof, Djoloff et Dyolof). Etendant son royaume, Ndiadiane Ndiaye régit un véritable empire, qui, en plus du Walo, englobe le Cayor, le Baol, le Sine-Saloum, le Dimar (nord, à la limite du Fouta) et une partie du Bambouk (à cheval entre le nord-est du Sénégal et l’ouest du Mali), laissant libre le Tekrour. Cet Etat, qui voit sa hiérarchie régulée en des codes précis, incarne vraisemblablement la pierre angulaire de l’identité wolof, le principal groupe ethnique du pays actuel.

Le rayonnement du royaume Djolof est toutefois ombragé par celui du tout-puissant empire du Mali (ou empire mandingue), sous la férule duquel il tombera régulièrement pendant les siècles suivants.

Les griots chantent les Malinkés, habitants du Mandé (région mandingue), comme originaires d’Arabie. Selon la légende, le dernier descendant de la dynastie Keïta, Soundiata (ou Soundjata), aurait échappé de justesse au massacre des fils du roi mandingue ordonné par Soumangourou Kanté, souverain du royaume de Sosso (vers l’actuelle région malienne de Koulikoro). Animé par une soif de légitimité et de vengeance, Soundiata Keïta aurait par la suite levé une armée lui permettant de rentrer vainqueur dans l’ancienne capitale mandingue, puis Soumangourou Kanté tué lors de combats, d’aplatir en 1234 l’armée ghanéenne, de razzier sa capitale et (dans la foulée) de jeter les bases du royaume du Mali.

Ses successeurs n’auront de cesse d’élargir la limite de ses frontières : il est dit qu’Abou Bakari II, atteignant les côtes de l’Atlantique, aurait décidé de conquérir… l’océan, s’embarquant sur une flotte de pirogues pour ne plus jamais revenir. En 1312, Kankou (ou Kankan) Moussa, reprenant le flambeau, mène l’Empire mandingue à son apogée. Il règne du nord du Sénégal à Agadès (Niger), de la Guinée au fin fond du grand désert. Kankou Moussa, en 1324, monte en épingle son « Hadj », pèlerinage annuel à La Mecque dû par tout bon musulman, où il déploie un faste encore inégalé, au point que les cours de l’or (dont il aurait dépensé au moins deux tonnes) se seraient écroulés pendant deux années.

L’empire du Mali est le fer de lance de l’ouverture de la Méditerranée vers l’Afrique. Ses caravanes berbères arpentent les routes commerciales des oasis, troquant or, ivoire et plumes d’autruche contre sel, cotonnades et verroteries vénitiennes. Dans ses villes, de Djenné à Tombouctou, hauts lieux d’échanges culturels entre les mondes noir et islamique, coexistent musulmans et chrétiens, juifs et animistes.

Pantagruel et Panurge ne jugent-ils pas nécessaire d’y faire escale ? Pour les Européens, le Mali est la principale ressource en or avant la découverte des Amériques. Kankou Moussa entretient des relations avec le Capétien Philippe le Bel, dont la richesse est loin d’être à la hauteur de la sienne. Cet empire de deux siècles finit par péricliter. Quand l’empire Songhaï (ou songhoï ou sonraï) prend la relève avec Gao comme capitale (nord du Mali) et étend sa mainmise sur des parties du Niger et du Nigeria actuels, une partie des Mandingues à la dérive échoue en Gambie, en attendant de descendre vers la Casamance.

Entre-temps, enlisé dans des querelles de succession, le royaume du Djolof, globalement sous la coupe de l’empire Songhaï jusqu’au XVIe siècle, se scinde en plusieurs entités autonomes qui n’en conservent pas moins la même organisation.



Koly Tenguela : passage du Tekrour au Fouta-Toro

Quand la domination des Socés sur le Tekrour passe aux mains de l’Empire mandingue, les Peuls du Tekrour, restés nomades, se rapprochent des cercles du pouvoir grâce, dit-on, à la beauté de leurs femmes.

Koly (ou Coly) Tenguela est le maillon manquant qui les conduit vers les plus hautes sphères. Il serait en fait un prince malinké élevé par un guerrier peul du nom de Tenguela. Issu du Songhaï, Koly Tenguela razzie le Fouta-Djalon et, sur les conseils d’un lamane (propriétaire terrien) vaincu, s’attaque au Tekrour, s’appropriant les villes du fleuve qui tombent comme des mouches. Naît alors le royaume peul des Denianké, animistes, qui contrastent fortement avec leurs voisins musulmans.



Chamboulements de croyances

En parallèle avec l’Europe, le XVIe siècle s’illustrera aussi en Afrique de l’Ouest par ses guerres saintes. Koly Tenguela envahit le royaume du Djolof, dont il tue le souverain musulman. Il y rétablit un animisme qui n’y avait plus été en vigueur depuis une paire de siècles.

Comme par souci d’équilibre, les Malinkés, qui avaient dans un premier temps trouvé refuge en Gambie, poussent vers le sud et annexent la Casamance, qu’ils éclairent de la parole de Mahomet à coups de sabre.



Les comptoirs à hommes presque seuls

Le président-poète Léopold Sédar Senghor affirme que l’embouchure du Sénégal fut découverte par des marins dieppois dès le XIVe siècle.

Après quelques tentatives infructueuses près de la mer, Thomas Lambert finit par installer un comptoir au nom de la Compagnie normande, à 25 km de l’embouchure du delta en 1658.

Là, une longue bande de terre, la Langue de Barbarie, protège des déchaînements de l’océan.

Louis Callier donne au comptoir le nom de Saint-Louis, en hommage au Roi-Soleil. Inhabité, le territoire est concédé par le chef de Sor, dépendant de Sa Majesté le roi du Walo, qui permet aux Français de l’administrer comme ils l’entendent. Saint-Louis sera la base d’un commerce en amont du fleuve avec des rois que les Français n’impressionnent pas le moins du monde. A la différence d’une colonie, le comptoir appartient à la Compagnie et non à Louis XIV, qui intervient néanmoins par la concession du monopole royal du commerce. La vie n’y est pas des plus roses : climat difficile, alimentation nouvelle, les maladies se régalent de ces commerçants venus tenter leur fortune au bout du monde. Dans leurs premiers pas d’administration, les Français souffriront bien des tourments : incompétences, disparitions et invasions des Anglais, qui, en 1693, de 1758 à 1779, et de 1809 à 1817, occupent la place.

Heureusement, les marchands (ayant laissé femmes et enfants en sécurité en France) trouvent auprès des femmes sénégalaises une petite compensation : un ersatz de famille pendant la durée de leur séjour. Ces ménages, mariages temporaires contractés à l’occasion de voyages d’affaires, donnent naissance à une myriade de métis et donnent lieu au paiement de nombreuses dots et cadeaux de départ pour assurer la subsistance de ces familles d’un temps. L’argent est souvent investi dans une entreprise en vogue : la déportation d’esclaves. Au point que les femmes de ce groupe de sang-mêlé – les signares – enrichies deviennent plus tard les plus fervents détracteurs de la loi abolissant l’esclavage.



Le bois d'ébène

Dans leur période d’explorations mercantiles encouragée par Henri le Navigateur, il arrivait aux Portugais, à l’occasion, de ramener quelques esclaves, simples touches d’exotisme destinées à être exhibées à la cour.

Le commerce d’êtres humains s’amplifiait timidement et, pour peu que les affaires aient été directement traitées avec les souverains locaux, la pratique, faisant partie de la vie quotidienne, ne posait pas de problème d’éthique. Au contraire : les uns se débarrassaient de vassaux encombrants, tandis que les autres acquéraient une main-d’œuvre bon marché contre des chevaux et des étoffes.

Tandis que jusqu’alors Portugais, Hollandais, Français et Anglais rivalisaient essentiellement dans le commerce de l’or, de l’ivoire et de la gomme, le XVIe siècle et la conquête du Nouveau Monde par les Espagnols, l’extermination des Indiens d’Amérique centrale, puis du sud, détournent les intérêts internationaux vers le « bois d’ébène ». Des quotas sont établis par le régent d’Espagne, en quête d’esclaves jeunes, forts et en âge de procréer.

L’ « or » noir, dont le cours grimpera encore avec l’exploitation des grandes plantations d’Amérique du Nord, enrichira bien sûr les Européens, qui, dans un commerce triangulaire où les navires font toujours route avec des vents portants, en viennent à affréter des cargaisons inhumaines.

Plus de 500 esclaves par bateau sont régulièrement embarqués, avec des taux de mortalité atteignant plus de 60 %. Mais l’aubaine économique aimante aussi bon nombre d’Africains de différentes aristocraties et d’intermédiaires souvent métis, soucieux, eux aussi, de profiter de la manne miraculeuse. Au Sénégal, la traite des Noirs gravite essentiellement autour de Galam (près de Saint-Louis) et Gorée (au large de Dakar), mouillages sûrs le long d’une côte où l’océan est déchaîné. A chaque pays sa compagnie, ses comptoirs et ses commerçants, privilégiés ou presque. Car les hostilités entre Européens se multiplient, au même titre que les luttes intestines africaines que l’acquisition d’armes nouvelles (obtenues en échange d’esclaves) n’arrange pas.

Combien d’Africains ont-ils été ainsi transportés vers le Nouveau Monde ? Les statistiques donnent lieu à des controverses souvent violentes, mais des estimations modérées oscillent autour des dix millions d’âmes.

Dans son livre Sénégal (Editions Grandvaux), le Français Christian Saglio rapporte que « 27 233 expéditions négrières européennes [ont été organisées] entre 1596 et 1866. On estime que plus de onze millions de captifs furent déportés par ces traites transatlantiques dont plus du dixième ne survivait pas à la traversée de l’océan ».



Sénégauloiserie : Louis Faidherbe et El-Hadj Omar Tall

A partir de 1817, la France, qui reprend le Sénégal aux Anglais, tente d’y établir une colonie agricole produisant coton et indigo. Le projet agricole échoue et le pendule des intérêts rebalance du côté du commerce.

Mais les échanges avec l’amont du fleuve souffrent de taxes, les « coutumes », imposées par les souverains, notamment les Trarza (tribus mauresques établies sur une rive du Sénégal), pour le passage sur leur territoire. La France en crise fait pression pour que renaisse la dynamique du comptoir. Louis Faidherbe sera le fer de lance de l’expansion territoriale, toujours justifiée par l’optimisation du commerce. Il combat les Trarza, qu’il met en déroute, supprime les « coutumes » et limite les transactions aux havres de paix des forts qu’il réhabilite le long du fleuve.

Sa route croise celle d’un autre homme charismatique de l’époque, El-Hadj Omar (ou Oumar) Tall. Né d’une famille modeste à Halwar, près de Podor (extrême nord du Sénégal), il a été formé dans diverses écoles coraniques à travers le monde et s’est posé en combattant de la foi. Intronisé au Moyen-Orient « khalife » (chef) de la confrérie des tidjanes (tidjaniya, soufiste), il a entrepris une lutte contre le paganisme, puisque son titre de khalife l’autorise à imposer un nouvel islam, acquérant une réputation de saint.

Il lutte contre l’armée coloniale française, mais également les armées de plusieurs régions dans les pays bambara, malinké ou kassonké. On raconte qu’il a assiégé pendant plus de trois mois le fort de Médine, dans le royaume du Khasso (ouest de l’actuel Mali), que les troupes de Louis Faidherbe ont fini par libérer en juillet 1857. Il s’est lancé à l’assaut de Hamdallaye, cœur de l’Empire peul du Macina dont la chute fut épique, après plus de 70 000 morts, disent les archives. Les circonstances de son décès restent floues, mais certains évoquent une explosion fatale d’un de ses arsenaux dans le pays dogon (Mali) en 1864, d’autres un repli dans les falaises de Badiangara dont il n’est jamais revenu.




Louis Faidherbe, le gouverneur


Quand il débarque au Sénégal en 1852, Louis Faidherbe, polytechnicien, apporte avec lui un modèle qui ne cessera de l’influencer : celui de l’Algérie, où il a fait de longs séjours dans son passé. Nommé gouverneur en 1854, il décide d’appliquer la même politique énergique au développement de la colonie qui s’embourbe dans les méandres de l’après-esclavage, et dont le commerce est paralysé par des exactions en tout genre. Soutenu par les commerçants bordelais et les ministres parisiens, il met fin au système de coutumes (taxes maures) par la manière forte, obtenant une amnistie des Trarza et l’annexion du Walo à la colonie.

Il entreprend également la pacification de la région intérieure, d’une importance capitale pour le commerce français, ce qui finit par l’opposer à l’Empire toucouleur d’El Hadj Omar Tall, dans son entreprise d’annexion du reste de la zone nord aux possessions de la France. Dès 1857, Faidherbe avait fait le pari de développer le commerce de l’arachide. Cette orientation passa par la mise en valeur de Dakar qu’il décida de relier à la capitale Saint-Louis par un chemin de fer stratégique. La manière forte fut encore utilisée contre Lat Dior Diop, le roi du Cayor, pour assurer la sécurité de la ligne. L’annexion du Cayor découla de cette nouvelle victoire. Dans tous ses engagements militaires, Louis Faidherbe eut la réputation d’utiliser des moyens réduits. Son effectif étant restreint, les tirailleurs sénégalais (un corps qu’il créa en 1857) étaient même parfois complétés par des soldats venus d’Algérie. Le manque d’hommes était compensé par une grande habilité stratégique. Homme d’administration, il habilla les territoires conquis d’un modèle où les dirigeants coloniaux utilisaient les élites locales pour diriger avec plus de souplesse – un modèle qui fut conjugué dans toute l’Afrique française. Juridiquement, il créa les tribunaux indigènes qui appliquèrent le droit coutumier au sujet de la colonie. En matière d’éducation, il pensa pouvoir mieux plier la culture sénégalaise par une éducation à la française de son élite, d’où l’importance de l’Ecole des otages (1855), qui allait plus tard devenir l’Ecole des fils de chefs (1857).

Economiquement, enfin, les aménagements des ports de Rufisque et de Dakar compensèrent les difficultés de la barre de Saint-Louis ; la facilité du transport entre Dakar et Saint-Louis, ajoutée aux investissements de la nouvelle Banque du Sénégal, que Faidherbe motiva, finirent par porter leurs fruits : l’aventure de l’arachide devint une réussite, le produit se plaçant au premier plan des exportations. 20 000 tonnes embarquèrent vers l’Europe en 1870, contre seulement 2 500 tonnes vingt ans plus tôt.

Faidherbe aurait pu apparaître comme un administrateur-né, quasi parfait, si la fin de son « règne » au Sénégal n’avait pas tant perdu en panache. Le modèle algérien, qui exposait son revers de la médaille dans le Maghreb, apportait sa moisson de détracteurs. Au Sénégal, les affrontements dans le Cayor prouvaient que la région n’était toujours pas sous un réel contrôle français. Enfin, les Bordelais, qui l’avaient d’abord soutenu, s’étaient retournés contre le gouverneur en raison de politiques commerciales d’annexion jugées sévères. Faidherbe dut laisser la place de gouverneur à Emile Pinet-Laprade. Il avait dirigé la colonie de 1854 à 1861 et de 1863 à 1865.







Sénégauloiserie (II) : Louis Faidherbe et Lat Dior Diop

Faidherbe réussit à imposer (sans scrupules) le protectorat français le long du fleuve et décida de dynamiser les transports d’arachide par la construction d’un chemin de fer entre Dakar, proche des centres de production du Saloum, et la capitale Saint-Louis.

La ligne passait toutefois par des Etats indépendants dont la coopération n’était pas acquise. Lat Dior Diop, damel (roi) du Cayor, était farouchement hostile à l’entreprise métallique. Il s’associa avec Maba Diakhou Ba, un disciple de El-Hadj Omar Tall et un marabout du Rip (actuelle région de Kaolack), pour reconquérir vers le nord les territoires jusqu’au Djolof. Il était soutenu dans cette reconquête par Alboury Ndiaye, bourba (souverain) du Djolof. Maba Diakhou Ba tué par des Sérère alliés aux Français, Lat Dior Diop continue la lutte avec Cheikhou Amadou, autre disciple de El-Hadj Omar Tall, marabout du Fouta et autre adversaire de la France.

Des dissensions entre le damel du Cayor et le bourba du Djolof divisèrent les forces, faisant le jeu des Français. Lat Dior Diop sera tué lors d’un combat en 1886 contre les troupes de Louis Faidherbe, et son territoire annexé.




Lat Dior Diop, figure de la résistance


Son nom revient souvent lorsque la mémoire populaire sénégalaise évoque les hauts faits ou les grands hommes. Lat Dior Diop – Lat Dior Ngoné Latir Diop, de son nom complet – naît en 1842 dans une famille noble du Cayor, dont il fut damel (roi).

Comme beaucoup de dignitaires de ce royaume, il est élevé dans une tradition animiste. On le dit aussi fier que son destrier préféré, Malaw, également courageux, fin stratège et habile à diriger les ceddos (prononcer « tchedo »), redoutables hommes de main guerroyant pour leur roi ou leur prince, champions de razzias et pillages, surtout craints parce que sans scrupules et sans religion.

Lat Dior Diop se convertit à l’islam sous l’influence du marabout Maba Diakhou Ba, disciple du Toucouleur El-Hadj Omar Tall, poussant une partie de ses ceddos à l’abandonner. Peu lui importe. De pactes dénoncés en alliances trahies en passant par la case exil, il livre bataille pour défendre le Cayor, contre les « traîtres » et contre la France qui veut installer des rails pour le transport marchand de l’hinterland à la côte. « Si, aujourd’hui, vous établissez un chemin de fer en plaçant de distance en distance des postes pour le commerce, vous m’enlevez mon pays et vous me dépouillez de tout ce que je possède », écrit-il en 1877 dans une lettre à Louis Brière de l’Isle, qui fut gouverneur du Sénégal de 1876 à 1881. Il perd la vie en octobre 1886 dans une bataille mémorable à Deukhlé (ou Dekhlé). D’un côté, Lat Dior Diop et quelque 300 guerriers, de l’autre, les spahis de la France et des troupes de Demba War Sall, chef des ceddos et leader des captifs ayant fait dissidence depuis sa conversion à l’islam. « Le combat qui se déroula vers midi fut d’une violence et d’une âpreté telles qu’on en voit rarement pendant une guerre, les adversaires se fusillaient de si près que leurs vêtements étaient brûlés par la poudre. Après avoir anéanti le tiers des effectifs de spahis, Lat Dior Diop tomba à son tour avec ses deux enfants et soixante-dix-huit de ses meilleurs guerriers », rapporte un journal de bord de l’époque. Selon la légende, le résistant a été mortellement touché par une balle en or massif, spécialement fabriquée pour lui. Au Sénégal, des œuvres d’art lui redonnent vie, le montrant juché sur son cheval Malaw. Des livres et pièces de théâtre le rappellent. Il a donné son nom à une grouillante autogare de Dakar et au camp abritant le siège de l’état-major de l’armée sénégalaise, qui a d’ailleurs adopté sa devise comme la sienne : « On nous tue, on ne nous déshonore pas. » Ici, cela s’appelle du jom (prononcer « djom », « honneur »), un des piliers de la société traditionnelle sénégalaise.
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QuotaTrip, I'assurance d’un voyage Sur-mesure

Une nouvelle plateforme en ligne de voyages personnalisés est née : QuotaTrip.
Cette prestation gratuite et sans engagement joue les intermédiaires inspirés en mettant en
relation voyageurs et agences de voyages locales, toutes choisies pour leur expertise et leur
sérieux par Petit Futé. Le principe est simple : le voyageur formule ses veeux (destination,
budget, type d’hébergement, transports ou encore le type d’activités) et QuotaTrip se charge
de les transmettre aux agences réceptives. Ensuite, celles-ci adressent un retour rapide au
voyageur, avec différents devis a I'appui (jusqu’a 4 par demande). La messagerie QuotaTrip
permet alors d’échanger avec I'agence retenue pour finaliser un séjour cousu main, jusqu'a
la réservation définitive. Un détail qui compte : un systéme de traduction est proposé pour
converser sans probleme avec les interlocuteurs locaux. Une large sélection d’idées de séjours
créée a partir des fonds documentaires du Petit Futé compléte cette offre. QuotaTrip est la
promesse d'un gain de temps aussi bien dans la préparation du voyage qu’une fois sur place
puisque tout se décide en amont.

En bref, avec ce nouvel outil, fini les longues soirées de préparation, le stress et les soucis
d'organisation, créer un voyage sur-mesure est désormais un jeu d’enfant : www.quotatrip.com !
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QuotaTrip

Trouvez
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